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de la R*_"fc_*r et du protectorat

français du charbon

®enève, le 25 ava _i B01.
Le Conseil fédéral me paraît avoir fort bien

rédigé sa note au gouvernement français relative
au différend des zones. A an mot près. — il
parte in f i n e  de « conflit » : erreur du traduc-
teur, ou pensée inconsidérément amplifiée à l'ex-
pression, — il dit, de manière amicale et ferme
tout à la fois, ce qu. devait être, en effet, ac-
centué.

Rappeler la teneur parfaitement nette de l'ar-
ticle 435 du traité de Versailles, qui décrète le
commun accord nécessaire entre la France et la
Suisse; marquer la surprise et aussi l'incroyance
finale que la France généreuse et chevaleresque,
dont le patient et procKgne héroïsme nous a valu
la victoire du drott démocraiiqtte, puisse violen-
ter un petit pays ami; n'admettre une si fâ-
cheuse hypothèse que pour aveptir qa'alors la
Suisse réserverait les mayens qui pourraient lui
rester de défendre sa juste thèse; ne faire allu-
sion à l'arbitrage qœ comme une ulttma ratio
qu'il faudrait envisager en désespoir dé cause :
tout cela est juste, mesuré, honnêtement dît; je
serais surpris, et affligé, que ce langage ne frap-
pât pas ie gouMememeat db M. Briand.

fl faut cependant oorapéer avec le facteur na-
tionaliste.

Je regrette que l'opinion défavocabie cgi'il m'a
été permis d'exprimer ici sur te nouvelle Cham-
bre française qui , élue en 1919 selon les princi-
pes (?) d'un prétendiu « Hoc national », n*a été
de fait qu'une revanche, — fugace. — de l'es-
prit réactionnaire et clérical, se trouve auj our-
d'hui justifiée par une politique si maladroite à
l'égal de notre pays; mais comment ne pas
constater que-les sympathies qtri nous sont ac-
quises, et qui se manifestent dans ce débat,
viennent toutes, — à l'exception de la légion sa-
voisienne intéressée, du côté radical et radical-
sociaïiste ? Je ne fais pas de poiitique de parti,
mais j e ne me lasserai pas de dénoncer les mé-
faits du nationalisme partout où il sévit, et c'est
la seule constatation des faits qui m'amènera à
dire que cette détestable mentalité est ceHe de
tous les gens dite « bien pensants ».

Sans nul doute, si la Chambre française était
d'autre • composition, rien de cette déplorable
querelle n'aurait besoin d'être résolu, car rien
n'en serait évoqué. N'est-ce pas M. Briand lui-
même qui, en décembre 1916, déclarait au nom
du gouvernement, en réponse à la demande de
dénonciation de la convention douanière de 1881,
objet de l'intervention d'un député de la Haute-
Savoie, qu'il ne pouvait souscrire à un acte
dont le caractère inamical eût été évident, et:
qui eût peiné les amis chaleureux que la France
rencontrai t en si grand nombre à Genève ?'
Mais M. Briand ne peut tout de même aujour-
d'hui sacrifier son portefeuille au désir de nous
être agréable, d'autant que cela ne servirait de
rien; il suit à contre-cœur, j'en suis persuadé,
à la passion chauvine, donc aveugle, de la-
Chambre.

« Il suit » n 'est peut-être pas tout à fait exact ;
du moins il faut encore l'espérer. Jusqu'ici il y
a suivi, mais te note du Conseil fédéral me pa-
raît devoir lui permettre de tenter un effort pour
amener la maj orité parlementaire à plus de rai-
son. Si celle-ci est capable de discerner où est
l'intérêt français, dont elle se montre si j alouse
gardienne, efte s'apercevra que, pour une vaine
satisfaction d' amour-propre national , elle com-
promet ce qu 'il y a de plus précieux dans toute
collectivité d'honnêtes gens comme dans im in-
dividu : la bonne répirtation.

* * *
Malheureusement, les conjonctures ne nous

sont guères favorables pour que se pro-
duise ce retour réfléchi sur eux-mêmes d'amis
égarés. Toutes les préoccupations, en France,
vont à la question des réparations, si grosse
d'aléas de tonte sorte.

On sait la France résolue d'agir, et l'on îve
peut que l'en féliciter. Le coeur se soulève de
dégoût devant la cautèle allemande ; n'ayant pu
assassiner leur s victimes, les Allemands les
veulent ruinées sans appel. Et cette volonté est
aussi bien celle de la classe ouvrière que des
hobereaux et des gros barons de l'industrie :
nou s venons d'en avoir un nouvel exemple à
Genève, au cour s du Congrès de la Fédération
internationale des transports. Permettez que je
en laisse pas passer inaperçu cet incident dans
les colonnes de r« Impartial » ; il vaut d*être
connu. 'La « Fédération internationale des ouvriers du
transport » groupe exactement 2,713.403 adhé-
rents (chiffre de fin décembre 1920), auxquels il
y a lieu d'aj outer , depuis la réunion de Genève,
75.000 marins et dockers français, affiliés jus-
qu 'ici à l'Internationale des gens de mer. et qui,
j ugeant que cette internationale est trop molle;
dans lés rcvendiea tioBS professionnelles des ma-
tins, et aussi que Flnte^nationafe des usansooeès

hommes d'équipe ; en France seulement quel-
que trois cents de ces ouvriers se trouvent écra-
sés entre les tampons : l'appareil Boirault est
donc une découverte humanitaire, et les expé-
riences concluantes qui venaient d'en être faites
sous les yeux des délégués cheminots, à notre.ga-
re, avaient convaincu ceux-ci de l' excellence du
système. Or , que se produisit-il lorsque M. Bid£-
garray demanda au congrès d'émettre le vœu que ,
sur tous les réseaux européens, le type uniforme
du système d'attelage Boirault fût adopté?» Il y eut
ceci d'inouï et de navrant : que la délégation
germano-autrichienne fut unanime à protester ,
et que , quelque internationalisme qu 'il professe,
le camarade Bidegarray ne put celer son indi-
gnation : « Vous êtes des nationalistes ! » jeta-t-il
en pleine face à Schumann et à ses congénères.
Mais ceux-ci maintinrent bon , et le voeu ne put
être adopté que par la disparition dés mots re-
commandant l'appareil Boirault.

Voilà où en sont encore les camarades alle-
mands ; voilà la mentalité prolétari enne du peu-
ple d'outre-Rhin ; et quand cessera-t-on de nous
rebattre les oreilles qu 'il faut distinguer entre
les brebis et leurs mauvais bergers ?

En haut comme en bas il ne se rencontre que
des loups.

* ? »

C'est cette 'résistance, avouée dans les uns,
sournoise dans les autres, égale dans tous, à
réparer du crime irréparable ce qui, humaine-
ment, en peut être racheté, que la France veut
enfin briser.

Qui ne serait de tout cœur avec elle ?
! Elle n'a déj à que trop attendu.
i'Les Allemands ne comprennent qu'un langage:

c^lui de la force; tous ménagements leur ap-
paraissent faiblesse et impuissance: qu 'on leur
parle donc une fois pour toutes leur propre
langue !

M. Lloyd George y consentira-t-il ?
Ondoyant et divers comme il est. nul qui puisse

faire fond sur le langage énergique qu 'il tenait
hier encore. Il se peut (ces lignes sont écrites
alors que nous ne savons rien encore de la
conversation de Lympne), il se peut que la su-
prême manœuvre du Dr Simons, cet appel aux
Etats-Unis , puis une offre concrète de répara-
tyaas,- selon le programme même: préconisé rai
le camarade Schumann au Congrès des trans-
ports, — ce qui n 'est pas pure coïncidence. —
soient de nouveaux prétextes au subtil Gallois de
différer l'exécution de cette absolue solidarité
franco-anglaise' qui , de longtemps, aurait amené
l'Allemagne à entière résipiscence si elle s'était
affirmée. Mais on a l'impression que, quelle que
soit l'attitude de M. Lloyd George. 1̂  France
ira de l'avant , toute seule s'il le faut , et malgré
l'évidente bouderie de l'Italie et la peu compré-
hensible hésitation belge.

Ce faisant , elle rendra un émulent service au
monde entier , car l'acquit des réparations est la
condition sine ana non du relèvement de l'Eu-
rope continentale et du retour à l'équilibre éco-
nomique mondial.

Oui ne voit par exemple, pour ne parler que
de la Suisse, que si l'Allemagne enfi n cessait de
payer autrement qu 'en monnaie de singe, le
franc français .remonterait sur le marché, et
qu 'ainsi nos industries d'exportation retrouve-
raient partie de leurs débouchés aujo urd'hui fer-
més ? La mauvaise volonté allemande nous pré-
cipite tous à la ruine , et elle n'est pas même
avantageuse au débiteur qui, grâce à sa capa-
cité industrielle, qui est immense, pourrait s'ac-
quitter dans une large mesure et renaître à une
vie économique intense. Mais l'orgueil prussien
l'emporte : nier qu 'on soit responsable de la
guerre , tout tenter dès lors pour ne pas payer ,
telle est cette politique dont les neutres, qtn en
souffrent autant que les Alliés , iront pas même
la faculté de s'indigner. Pour un peu. d'aucuns
trouveraient que c'est bien j oué !

La situation est cependant éclaircie en ce sens
que l'Allemagne a acquis la preuve que nui con-
cours ne lui pouvait être assuré pour aider à son
jeu.

Le Dr Simons a échoué dans sa tentative ma-
nifeste d'engager la Suisse dans sa partie, en
la tâtant insidieusement pour obtenir on ne sait
quelle médiation qui ne nous aurait rendus que
ridicules et odieux ; il n'a pas mieux réussi du
côté du Vatican en allant questionner les monsi-
gnore à Lugano; son appel in-extremis auda-
cieux , cynique , ait président Harding. ne lui a
valu qu 'un refus dont la réserve qui l'entoure
ne suffit pas à obscurcir la netteté ; enfin , les
propos itions que, directement il 'fait tenir à l'An-
gleterre ne sont que la répétition de celles qu 'a-
vait faites M. Hugo Stinnes à Spa. et quoi que
l'on puisse estimer qu 'elles ont alors été écar-
tées légèrement , il subsiste qu 'elles sont tout à
fait insuffisantes et ne réponden t que trop par-
tiellement au programme d'ensemble que la
France exige.

M. Lloyd George sera-t-il d'accord que la
Ruhr soit occupée ? On le saura au moment
où ces lignes auront paru.

Mais d'accord ou non , il lui faudra s'incliner
devant le fait décidé à Paris. Seul le protectorat
du charbon de la- Ruhr est en possession de ma-
ter l'Allemagne. Nous y applaudirons ici, non cer-
tes parce que nous entrons dans le sentiment de
certains nationalistes français qui , c'est incontes-
table , rêvent d'annexions terr itoriales , mais par-
ce que tout neus remontre que l'Allemagne, ou-
tre te morale qui ve#*t être satisfaite, doit s'exé-

cuter sous peine, pour l'Europe tout entière, de
connaître une misère sans précédent Et nous
estimons que l'orgueil allemand, que les sympa-
thies pro-allemandes, encore trop nombreuses
dans notre pays, doivent céder à cette considé-
ration utilitaire , à défaut du sens de la justice
que cette triste nation et ses tristes amis n'ac-
querront j amais.

Tony ROCHE.

Billet parisien
Service particulier de I' « Impartis**

—
« Les ans vont comme les rivières.... »

i

Paris, le 23 avril 1931.
Les Lyonnais, pour suivre le mouvement,

vont célébrer le centenai e du grand chanson-
nier Pierre Dupont. On chantera sans doute une
de ses meilleures œuvres, « La Mère Jeanne »,
dont un couplet est demeuré célèbre : „

Ba__> la. vie on ne reste guère,
A l'âge riant des amours,
Les ans vont comme les rivièreâ,
Et rien, n'en peut barrer le cours.
Je ne suis plus la fille fraîche,
Que l'on appelait Jeannetoïi ;
Le soleil a rougi la pêche,
Le rosier n'est pins en bouton.

Quand viendra le procès devant le Tribunal
que Mme Cécile Sorel intente à un j eune cari-
caturiste, — ' Bib, — l'avocat du dessinateur
pourra citer ce coupSet .

Vous avez peut-être lu cette nouvelle dans
les j ournaux : tout le Montmartre jeune et nar-
quois est dans la joie. Du j our au lendemain,
un jeune artiste que tout le monde ignorait de-
vient célèbre, et ses croquis sont réclamés par
les j ournaux illustrés. C'est à croire que te co-
médienne et le caricaturiste se sont mis d'ac-
cord pour tirer ce coup de pistolet. Le truc de
perdre un collier de perles pour attirer l'atten-
tion publique est un peu usé, et quant à couper
la queuerf de son chien comme Alcibiarde. te So**
ciété protectrice des animaux s'y oppose.

Donc. Mme Cécile Sorel envoie du papier tim-
bré à M. Bib , qui a exposé au Salon des Humo-
ristes, une caricature qui est évidemment cruel-
le pour la belle pensionnaire du Théâtre Fran-
çais. Presque personne n'avait fait attention à
cette nazarde. Mais depuis l'exploit de l'huis-
sier, te plupart des j ournaux ont reproduit te
caricature incriminée et on a trouvé que si c'é-
tait rosse, ce n'était pas tout de même trop mal.
Le dessin était-il méchant ? Il n'est pas , aima-
ble. Mme Cécile Sorel demande 10.000 francs
de dommages-intérêts.

Pour ellef qui a proclamé qu'une femme à te
mode de Paris ne peut s'habiller à moins de deux
cent cinquante mille francs par an — et c'é-
tait avant la guerre — ces dix billets bleus,
qu 'elle n'obtiendra du reste pas. sont peu de
chose. Mais, pour un simple dessinateur, ce se-
rait beaucoup.

Comme vous pensez, les reporters se sont
précipités chez l'actrice, qtri est indignée.

— « Il est criminel , a-t-eOle dit , de tenter quoi
que ce soit contre te Beauté. Or, j e suis belle,
j e sais que je suis belle : lorsque je ne serai plus
belle, j'abandonnerai la scène. »

Belle ? A coup sûr, tout le monde le sait, et
il y a plus de trente ans que Paris et les grandes
viles de l'étranger admirent ces traits gracieux,
ce regard mélancolique et ce port de reine de te
rampe. Le théâtre, à coup sûr , conserve mieux
que la campagne et Mme Cécile Sorel dédaigne-
rait le couplet de Pierre Dupont. Quoique Jeanr
ne ou Cécile, cela n'empêche que :

Les ans vont comme les rivières.

Ce n'est qu'un incident parisien , et cela fast
sourire ce»x qui se refusent à prendre au tra-
gique ces colères de derrière les coulisses. Mais
il y a une dizaine cFannées, Mme Catulle Mendfès
fit un procès au dessinateur Rouveyre, qui fa-
vait défigurée dans un dessin publié par te
« Mercure de France », et M. Rouveyre fut con-
damné. Cela prouve que Mme Catulle Merdes
fut , ce j our-là, mal inspirée et les rieur s ne fu-
rent pas de son côté. .1

JEAN-BERNARD.

Quand Paris apprit-il la mort h Napoléon f"?
Napoléon 1er mourut Je 5 mai 1821 à Sainte-Hé-

lène , mais, comme la télégraphie sans fils n'exis-
tait pas à cette époque, il fallut plus de deux
mois pour que l'événement fût  connu en Europe .
A quelle date l'apprit-on à Paris ! Le 9 ou le 10
juillet, sans doute. Louis XVIII en fut le pre-
mier averti. Il était alors en villégiature au châ-
teau de Saint-Cloud. On lui communiqua la nou-
velle dans la nuit , et le matin toute te cour te
connaissait. Le général Rapp, qui était ce jour-
là de service auprès du roi, ne put retenir ses
larmes en apprenant la mort de son bienfaiteur.
Louis XVIII ne lui en tint pas rigueur et le félici-
ta , au .contraire , de ne pas se rr outrer ingrat
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marque des tendances plus « anti-guerrières »,
ont proclamé leur adhésion. Il suffit que cette
Fédération décrète la grève générale pour que
l'Europe soit frappée de paralysie. Il y avait cer-
tes quelque chose d'émouvant à constater que
ces 75 délégués, hommes rudes pour la plupart
réunis dans la grande salle de notre Maison ge-
nevoise du Faubourg, quelque jour pourraient,
d'un seul geste, suspendre la vie économique de
plusieurs centaines de millions (J'hommes... Eh
bien, an nombre des résolutions qu 'ils avaient à
voter figurait celle-ci, que je reproduis textuel-
lement, et qui était présentée par le Comité exé-
cutif :

« Le Congrès international des ouvriers du
transp ort tem à Genève le 18 avril et jours sui-
vants,

«en considération de la destruction vandale
de machines et de matériel nécessaires à la p ro-
duction et aux transp orts qui s'est eff ectuée
dans les p ay s vaincus en exéaition du traité de
p aix de Versailles;

« considérant qu'à cause de ces destructions
des dommages injustif iables an p oint de vue
économique seront inf ligés aux populations de
totts les p ays;

« proteste énergiquement contre les agisse-
ments de cette nature de la p art des gouverne-
ments impérialistes qui actuellement agissent en
dominateurs dn monde. »

Sans doute, l'exécution du traité de Versailles
peut être l'obj et de critiques, et les Alliés eux-
mêmes l'ont compris lorsqu'ils ont renoncé à la
destruction des moteurs Diesel ; mais enfin n'est-
îl pas odieusement paradoxal qu'on Congrès d'u-
ne telle importance, où près de trois millions de
travailleurs sont représentés, et de travailleurs
de qui il dépend que l'Europe tombe en syncope,
soit saisi d'une protestation qui , exclusivement,
s'adresse aux vainqueurs de l'Allemagne, et ne
formule pas un mot de réprobation contre les
autres destructions vandales des armées "d'inva-
sion àsx « seigneur de te guerre » ? Le comité
exécutif des transports avait tenu cette gageu-
re à te demande de qui, sinon des Allemands ? Et
ne les voyons-nous pas là, incorrigibles, inassagis
une fois de plus, animés du même esprit détes-
table, qu'ils se trouvent placés au hau t de l'é-
chelle sociale ou dans te condition moyenne ?

C'éait tout de même un peu fort , et un cama-
rade français, Guinchard , géant qui s'est ramassé
pour l'attaque , a dit son fait à la tablée d'Alle-
mands et d'Autrichiens où le camarade Schu-
mann, 'devenu soudain tout pâle, entendait le
langage de la raison vengeresse.

« Vous protestez, a exposé en substance M.
Guinchard, contre des destructions inconsidérées
consommées par les Alliés, et nous voulons bien
protester avec vous. Mais celles que les armées
d'invasion ont amoncelées dans nos pays dévas-
tés, est-ce que vous y pensez ? Les réparations
sont nécessaires ; votre gouvernement ne , veut
pas les exécuter ; qu'allez-vous faire pour l'y
contraindre ? Nous venons de voter des résolu-
tions dont la menace, pensons-nous, fera réfléchir
les gouvernements qui voudraient nous entraî-
ner dans de nouvelles aventures guerrières !
mais la plus grande menace de guerre n'est-elle
pas dans te politique de résistance obstinée du
Reich à exécuter les engagements pris à Ver-
sailles, engagements dont la réalisation est indis-
pensable à la vie économique de la France ?
-Qu'allez-vous entreprendre ponr contraindre vos
dirigeants à réparer ? Il faut nous le dire : il faut
que ce Congrès le dise. »

Un silence profond avait tout à coup régne
dans la salle. Le camarade Schumann se leva.
Martelant les mots, les ponctuant de gestes éner-
giques, te voix tremblante, il p'rotesta de la bon-
ne foi du prolétariat allemand , rappelant que ce-
lui-ci avait défà suggéré la collaboration directe
aux réparations par l'emploi de te main d'oeuvre
allemande dans les régions dévastées, par l'envol
des matériaux nécessaires, dont le plan d' expédi-
tion avait été minutieusement réglé selon le con-
seil des cheminots allemands.... Quelque part de
vérité qu 'il pût y avoir dans cette assertion, le
Congrès ne voulut la retenir que pour voter une
résolution affirmant la nécessité de reconstituer
les régions dévastées, et 3 n'y eut pas même
de vote sur la résolution dont j'ai cité le texte,
et qui était une scandaleuse provocation alle-
mande.

Ce n'est pas tout.
Mercredi dernier, la section des cheminots de

l'Internationale du transport avait été, à la gare
de Cornavin , assister à des expériences d'attela-
ge automatique des wagons, système Boirault .
On sait le grand nombre de douloureux accidents
q _̂Bés)_i(K!Btde -ta manoeuvre diacéelage par les
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PAK

la Baronne Hutten

— Pour vous reposer en travaillant nuit et
jota* sous un climat étranger ? Je crois que
vous auriez grand besoin que j e reprisse l'ha-
bitude de vous gronder comme à Torpington.
Continuez.

— J'ai recueilli, là-bas, tous ies renseigne-
ments qui me manquaient encore, après quoi j e
suis rentré à Londres, en novembre dernier.
Bientôt je repartirai — envoyé cette fois par le
gouvernement, et officiellement. Je crois pouvoir
espérer maintenant, sans trop me leurrer , deve-
nir secrétaire des colonies.

— Allez-vous empoisonner M. Chamberlain ?
— Non, dit-il* sans sourire, mais il est vieux

et je n'ai que quarante-trois ans.
—¦ Seulement quarante-trois ans ! Cette fois

encore Pam retient une exclamation. Il lui pa-
raît tellement plus âgé. Elle l'a observé pendant
cfu 'il parlait, dominé tout entier par son ambition
effrénée, et elle a rétrouvé cette expression de
froide résolution remarquée, autrefois, chez son
grand-père. Il lui plaît moins sous cet aspect

— Redescendez un peu à mon niveau, j e vous
en prie ! Je manque de souffle à vous suivre si
haut et si vite !

Il se ressaisit et s'excuse, revenant au ton d'af-
fectueuse camaraderie du commencement de la
soirée.

— Quand je vous le disais que la politique ne
pouvait trouver sa place en Arcadie. sous les
étoiles,et... avec de tels musiciens. Ecoutez.

Dans le grand arbre dont les basses branches

les frôlent, un rossignol chante, parmi les feuil-
les, immobiles comme toutes choses autour d'eux.

Quand la dernière note de la douce mélanco-
lie s'est fondue dans l'atmosphère, Peel se lève :

— Allons vers la mer, par ce bois d'oliviers,
pTopose-t-il. Si j e rêve, je veux au moins avoir
vécu tout mon rêve, et connaître tout le pays
où il m'a transporté. C'est féerique ! Quand îc
pense, Pam, que vous me croyez incapable de
comprendre l'Arcadie !

— Nous ne nous entendons pas sur le sens
du mot.

— Vraiment ? Il ne peut y avoir deux sens ;
il n'y a qu 'une Arcadie dans tout l'Univers. Et
vous y êtes ; Et nous y sommes seuls !
. — Oh ! seuls !

— Oui, vous et moi, et la lune si brillante
et si pâle en même temps... et le petit chanteur
au gosier d'argent Nous quatre , seulement nous
quatre !

— Et Pilgrim ? et Antonio ; et...
— Il n'y a pas de Pilgrim, ni de cuisinier, rien !

Il y a Pam, seulement Pam ! Et c'est délicieux
de nous retrouver tous deux... comme là-bas !
Vous me pardonnez de n'avoir pas répondu à
vos lettres ?

— Je n'y pense plus.
— Avez-vous changé de cheveux depuis le dî-

ner , Pam ? Ils sont plus doux que la lune... et
votre fin visage est plus pâle... Je crois que je
ne vous ai j amais vue avant ce soir. Savez-vous
que vous êtes une vraie femme maintenant ? Et
tout à fait séduisante ? On vous l'a dit déj à?...
Qui ?... Je ne sais rien de votre vie depuis un an...

— Elle a été très monotone.. Je n'ai pas quitté
mes parents, nous n'avons pas voyagé, et il ne
m'est rien arrivé de sensationnel... J'ai soigné
maman....

— Et.... ils se sont mariés, insouciants du res
te de FUnrvesrs.- et vous laissant seule-*

SOCIETE DE BANQUE SUISSE
LA CHAUX-DE-FONDS

Capital : Fr. 120.000.000 — Réserves . 33.000.000

. Obligations
(Bons de Caisse)

pour une durée de i à 5 ans ferme, au taux de

S Vz %
s

Ces obligations sont remboursables à échéances fixes ;
e_tes sont munies de conpons semestriels.

U Banque prend à sa charge le timbre tédéral

Elle bonifie sur
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SITUATION OFFERTE
¦ 1 H-̂ ——.

Chef Administratif
bon commerçant, ayant pratique des affaires,
eSt JH-35821-P

Cherché pour 9a France
par importante organisation de vente. Situa-
tion assurée à personne absolument capable.
— Adresser offres écrites, avec curriculum vit»
et prétentions de salaires, sous chiffres
A. 31204 L., à Publicitas S. A., à Genève. 6311

1«?I ET ïl MB
Passagers de toutes classes

dans toutes directions
' par toutes Compagnies

s'adressent avantageusement à l'ancienne

Agence ZwilcheM S J. Baie
et à son représentant : '

M. Charles Bopp
Rue des «ombelles 3, La Chaux-de-Fonds
ou tous les renseignements leur seront

fournis gratuitement, me

. . . - . »
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Ecoles primaires et enfantines tle la faHe-Fonds

Inscriptions
des nouveaux élèves en 1921

Les inscriptions seront reçues le lundi 2 Mai . île 8 heures a midi
et de 14 à 16 heures, dans les collèges suivants : Vieux-Collège.
Charrière , Primaire (pour ce collège , ceux de la Citadelle et
afnma-Dro- 54). Abeille, Ouest. Promenade (pour ce collège
et celui des Crétets). Doivent être inscrits : tous les enfants qui
atteignent l'âge cie 6 ans avant le 31 juillet 1951 (art. 42 de la loi).

Pièces à produire : Extrait de naissance et certificat de vacci-
nation. Les inscriptions des élèves plus âgés ou les demandes de
mutation, doivent être présentées à fa Direction des écoles, Collège
primaire. 5968 PS0208C

La rentrée de toutes les classes (ville et quartiers) aura lieu le 3
Mai, à 8 heures du matin.

Les instituteurs ou les institutrices de l'enseignement privé, qui
ont dea élèves en âge de scolarité, sont priés de s'annoncer à la
Direction (nés du 1er juillet 1907 au 31 juillet 1915).

Le Directeur des Ecoles primaires :
Ed. Wasserfallen .

Profitez d'acheter 1
Haricots beurre „Saxon"
délicieux, boîte de _ litre, fr. I_40

Société de Consommation
Visiteur-Régleur

connaissant le posage de spiraux , le coupage de balanciers
et capable de faire le visitage

_*E_>«__ _*_ ~ _f __ __*. " __ __ ¦& *___, "Hf*"* â_ __ _¦*"_

par Fabrique d'horlogerie de Genève. — Offres écrites,
sous chiffres IS. f '748 U., à. Publicitas, à Bienne.
JH-10119-J ' 6159

Jeux de familles, ¦¦ourvoisier

M\m\ùi\ pli que j amais: Protégeons llUe dn Pays

ITWïktM Si vous vonlez rooler sar une
%j y VIIMv> bicyclette de Me confiance,
procurez -vous une machine Ç A M A A * "

Première marque Suisse
Victorieuse daus les Grands Concours Internationaux

Bdoptée par l'armée Fédérale
et la Direction Générale des Télégraphes

construits *̂ s3s*/\
~ 
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\§gg04 %^̂
Usines à Courfaiore

Agent à La Chaux-de-Fonds : 5159

Rue de la Ronde *P T_TT__FUSS Rue de la Ronde

H'111
C'est le numéro d'une potion

préparée par le Dr A. Bour
¦juin, pharmacien, rue Léo-
pold-Robert 39, La Chaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe, l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre. Prix, à la phar-
macie : Fr. 3.—. En rembourse-
ment, franco Fr. 3.40. 21956

MAISON
A vendre sur rue principale de la ville, pour cause de

départ, une maison de très bon rapport composée de 3 loge-
ments et dépendances, plusieurs chambres indépendantes ,
magasin, ateliers, terrasse. Prix très modéré et facilités
d'arrangements . — Faire offres écrites, sous chiffres '¦'. A.
4883, au bureau de L'IMPARTIAL. 4882

Flanches
?

Nous offrons à vendre les caisses d'emballage de 7 gran-
des voitures américaines « Bulck » qui arrriven t cette
semaine.

Ces planches rainurées se prêtent t rès bien à la construc-
tion de petits baraquements, clapiers, poulaillers, etc.

S'adresser : Garage Gut tmann & Gacon, rue de la
Serre 108-110 et Rue du Parc I». 6513

Bonheur
vous procurent nos obliga-
tion** rapportant nn intérêt
de 6 °/o et permettant de
participer à 93 tirages
par an

Prochain tirage

1 mai 1921
Gros lot :

1 million
Paiement par mensualités
de Fr. IO. — ou plus ou
au comptant.

Remboursement du
capital garanti.

Droit intégral aux tirages
dès le premier Tersement.
Placement sérieux et lucra-
tif. Demandez sans tarder
le prospectus gratis et franco
à fa

Ban» ttmne
el île Chance SI

Caoital-actions Fr. 2.000.000
•LAUSANNE

.IH-35/75-F CO'l

PIÈCES FORGEES
Fer ou acier de toutes formi

Usines du Petit -Greusol
Forges électriques.

Gare Corcelles (Neuchâtel ]

BUREAU CJINST ALL ATIONS ELECTRIQUES

FR. HEUS
TÉLÉPHONE 11.00 (DKRHIéBK ut CASINO ) D. JEANRICHARD 13

CONCESSIONNAIRE AUTORISE

Installation et Fourniture
de tout ce qui concerne rEUCnHOTtÈ

Moteurs, Potagers, Lustrerie, etc.
Appareils à eau chaude „Boiler"

de 15, 30, SO et 75 litres et pius,
pour cuisine et chambre de bains 5821

Atelier de réparations
pour moteurs et tous appareils électriques

AUTOS Chevrolet
Exposition de 4 machines dans notre

garage, rue de la Serre 112
(Von Bergen, camionneur ;

Voilures salies, 4 plans, if. ___\
Démonstrations et essais gratuite 6306

¦ __ Oa««_ta '>i_ __ __ !____ « Un volume. — Kn vente à laLe Secrétaire Galant, œê ^%AEnvoi au debors sur demande et contre remboursement.

Société ie Consommation
SAINDOUX *1*SZLV. 2.60
HUILE D'ARACHIDES «-».

pou r fritures , ie litre Fr. la m W

Inscription dans le carnet d'escompte. 646-!

—_. C'est si étrange de penser à maman
comme « Mme Schaverel » après tant d'années
où on l'a appelée miss Yoland. Ne trouvez-vous
pas ?

— C'est mieux ainsi. Vous devez être con-
tente ?

— Moi ? Non. Pourquoi le serais-j e ?
Il hésite, un peu gêné.
— Ils doivent l'être, eux, au moins ?
— Pas le moins du monde. Que voulez-vous

aue ça leur fasse ! Ils l'ont fait uniquement pour
m'être agréable.

— A vous ? Mais vous dites....
— Que cela m'est égal. Parfaitement. Mais fa-

vais promis à la pauvre Mme Kennedy...
— Et c'est pourquoi vous, l'apôtre de l'amour

libre, l'adversaire du mariage, avez...
-*•*¦ ... « Marié mon père et ma mère », achève-t-

elle dans un éclat de rire.
Il ne s'associe p_*s à sa gaieté et reste silencieux

pendant quelque s secondes.
— Celui dont parlait Ravaglia est-il venu ,

Pam ? i
— Non.
Elle est évidemment sincère, et il en éprouve

une j oie dont la force l'étonnc.
— Mais.... quand il viendra , vous pensez tou-

jo urs l'aimer par-dessus les lois et les usages, en
Arcadie , — suivant votre conception personnelle
du mot , - toute à lui , cn coeur , en esprit , unique-
ment ? ,
— Comment puis-j e savoir ce qui arrivera ?

Il peut n'être pas libre, je peux ne jamais le ren-
contrer, il peut ne pas m'aimer en retour.... Que
sais-je ? Nous verron s quand il sera là.

De nouveau clic rit. Alors il soupire profondé-
ment et regarde sa montre. Il lui en veut et il est
mécontent de lui-même. Il se reproche de s'être
oublié jusqu'à, l'interroger si intimement... Ils
s'aiment- B en a maintenant la certitude, mais

il est seul, grâce à Dieu ! à en avoir pris cons-
cience, et il croit pouvoir répondre de lui. Son
mariage avec Henriette doit consolider superbe-
ment son avenir politique. Et il n'est pas homme
à sacrifier son ambition à son amour , si fort que
soit cet amour.

— Il faut que je parte 
. — Est-il déj à si tard ?.... A demain, alors ?

— Hélas ! non , je pars Te dois rej oindre mon
poste.

— Je pars moi aussi ; j e vais à Monk-Yoland
pour le mariage d'Evy. Mais vous n'allez pas par-
tir ainsi sans venir me dire au revoir ?

— Vraiment... j e ne crois pas qu 'il me soit pos-
sible de revenir....

Sa voix est un peu cassée et il est presque aus-
si pâle qu 'au temps de sa maladie à Torpington.

Pam s'étonne.
— Pourquoi? demande-t-elle , l'air piteux , com-

me un enfant auquel on refuse un j ouet. Vous ne
partez pourtant pas dès le matin... 11 y a une rai-
son.

— Ne poùvez-vous pas la deviner ?
Elle est si exquise, si seule, si follement atti-

rante qu 'il a perdu la tête. Les mots sont montés
de son coeur à ses lèvres sans qu 'il puisse les re-
fouler. Il a pris ses deux poignets entre ses mains
et la regarde d'un profond et chaud regard d'a-
mour , toutes ses résolutions de sagesse sont en
déroute.

Une légère flamm e rose court sur le, visage
de Pam ; toute sa vie elle se rappellera cette mi-
nute inoubliable.

— C'est...
— Oui , Pain , c'est.
— Et j e n'avais pas compris !
C'est tout. D'un geste brusque il referme ses

deux bras sur elle, met un long baiser sur sa main
et s'enfuit dans la nuit , comme un fou.

IA suivre.)



A l'Extérieur
Collisions entre fascisti et Tyroliens

INNSBRUCK. 25 avril. — (B. C. V.). — Des
collisions se sont produites à Bozen entre fascis-
ti et paysans allemands qui s'étaient rendus à la
foire de Bozen. Une personne a été tuée, 43 bles-
sées, dont 8 très grièvement. Dès que la nouvelle
a été connue à Innsbruck, les concerts et les
représentations ont été interrompus. Des mani-
festations se sont produites devant le consulat
d'Italie.

?HZx± Iirl^_o.cio
« J'ai perdu l'autre fils en France »

NEWRY, 26 avril. — (Sp.). — Ces paroles fu-
furent prononcées par une pauvre mère avec
l'espoir d'attendrir quatre gendarmes qui étaient
sur le point d'assassiner son fils.

Aux sessions trimestrielles de Newry, le 18
courant, où Peter. Macklin, âgé de 18 ans, récla-
mait 165,000 francs à titre d'indemnité pour
coups et blessures, la mère en question,' Madame
veuve Mackin, fit un récit dramatique de la scè-
ne qui s'était déroulée le 28 décembre dernier
dans la cour de sa ferme. <-. Quatre gendarmes
portant des fusils et des revolvers, et venus pour
des représailles, dirent à Peter Mackin : « Viens
ici. Nous allons te fusiller ! » Mme Mackin se
j ette entre son enfant et ses agresseurs. Dans la
lutte qui s'ensuit elle est presque étranglée. Elle
se cramponne à son fils. Un gendarme, à coups
de pied, l'oblige à lâcher prise. Alors la mère
supplie les quatre gendarmes d'épargner son fils
en 'criant : « C'est mon seul garçon ; j'ai perdu
l'autre en France à la guerre. Attendez que je
vous fasse voir sa photographie. »

L'un de la bande dit à Mackin. Si vous voulez
avoir la vie sauve, courrez vite ! « Mackin s'é-
loigne. Les gendarmes tirent sur lui ; une balle
ratteint à la jambe, une autre, traversant son
oreille, ressort au-dessous de l'oeil. Il s'écroule
et les gendarmes le croyant mort s'en vont.

Le juge Green qui présidait les débats a aj our-
né son jugement pour étudier la « question cons-
titutionnelle » qui se pose sous le régime actuel
en Irlande.

Deux &xxTsLiOLts
ae I** et 1*6 ans

assassinent pour voler
Lundi dernier 18 avril, comme F« Oeuvre » Fa

relaté, des promeneurs, chassés des bois par la
pluie, se réfugièrent dans les galeries d'une car-
rière abandonnée, dite «caverne du Pont-du-Dia-
ble », dans le parc de Saint-Clowd.

Ils y étaient depuis quelques minutes déjà,
lorsqu'ils remarquèrent des gouttelettes som-
bres qui parsemaient les pierres et qui sem-
blaient se prolonger dans l'ombre des galeries.
Intrigués, ils allumèrent des torches de papier,
se livrèrent à quelques investigations et finirent
par découvrir , dans la seconde « caverne », un
cadavre étendu dont la tête était fracassée.

Epouvantés, ils coururent alors prévenir M.
Morin , commissaire de police de Saint-Cloud.
Celui-ci, suivi des gendarmes, se rendit sur les
lieux. On sortit le cadavre, qui fut transporté
sur taie, civière à la morgue de Saint-Cloud. Là,
i! fut immédiatement identifié : c'était celui d'un
jeune homme, Gabriel Mioullé, âgé de 19 ans,
mystérieusement disparu depuis le jeudi précé-
dent 14 avril du logis de ses parents, qui demeu-
rent 59, Grande-Rue, à Sèvres.

M. Bichon , commissaire divisionnaire, qui di-
rige la Ire brigade mobile, chargera un de ses
subordonnés, M. Gabrielli , d'entreprendre des
recherches. Celui-ci s'adj oignit les inspecteurs
Brunel , Renert et Charpentier. Jeudi matin, pas-
sant à Sèvres, les inspecteurs de M. Bichon ren-
contrèrent deux gamins d'apparence suspecte et
les interpellèrent. N'en recevant que des répon-
ses embarrassées, ils les conduisirent au commis-
sariat de Sèvres, où M. Gabrielli les interrogea.
L'un déclara se nommer Victor Nullio n , âgé de
16 ans, couvreur , habitant e s, rue Cournelles, à
Sèvres; l'autre, Georges Cornu, âgé de 14 ans
et demi, chaudronnier, demeurant 30, rue Lacot,
te, à Sèvres également.

Pressés de donner leur emploi du temps et
d'indiquer leurs ressources pendant l'autre se-
maine,- ils se troublèrent bientôt d'une étrange
façon. M. Gabrielli insista . Et le plus jeune des
deux. Georges Cornu , avoua :

— Nou étions, ce j our-là, dans le parc de Saint-
Cloud, lorsque nous rencontrâmes Gabriel Moul-
lé. Nous nous sommes promenés ensemble. Puis
nous avons atteint les cavernes du Pont-du-Dia-
blc, où une discussion s'est élevée. Une bataille
s'engagea. Frappé à la tête , notre adversaire
tomba évanoui et resta devant nous, étendu sans
connaissance. Alors, en fe regardant, l'idée de le
voler germa dans nos cerveaux. Nous l'avons
fouillé. Nous lui avons pris sa montre, et sa
chaîne.

— Et ses quatre-vingt francs ?
— Non , pas l'argent. Ensuite, nous l'avons

traîné j usqu'à la seconde galerie, pour le sous-
traire à la vue des passants. Il respirait (encore.
Nous avons eu peur d'être dénoncés par lui et
nous l'avons' frappé à la tête à coup s de talon
de botte. Puis , comme il ne mourrait pas assez
vite, avec des pierres nous lui avons écrasé le
vis**""*»

Chronique berlég ère
Notre horlogerie en 1920.

On nous écrit :
La statistique du commerce de la Suisse en

1920, qui vient de sortir de presse, démontre par
des chiffres irréfutables que 1920 a été une an-
née relativement bonne pour notre grande indus-
trie nationale. Nous avons, en effet, encore ven-
du à l'étranger environ 11 million s de montres
de tous genres. Avec les pendules, réveils, par-
ties de montres, bru tes ou finies, etc.. cette hor-
logerie a été estimée 324,582,350 francs à sa sor-
tie de Suisse. L'augmentation que représente ce
chiffre sur les exportations de 1919 est le résul-
tat de là plus-value de la marchandise et ne ré-
sulte pas du plus grand nombre de montres ex-
portées. Dès le second semestre de 1919, les af-
faires se sont ralenties, annonçant la grosse
crise dont nous souffrons auj ourd'hui.

En 1920. nous sommes en progrès pour l'ex-
portation des pendules et des réveils (près de
3 millions et demi de francs), et le fait est ré-
j ouissant en soi. Mais il est regrettable de cons-
tater que l'Allemagn e nou s en a encore livré
presque autant, ce qui prouve que nos fabricants
n'ont pas su . dans ce domaine , conquérir tout le
terrain que la guerre ouvrait à leu r initiative.

Le fait que l'exportation des montres de po-
che argent s'est considérablement réduite (en
1919 : 56 millions; en 1920 : 38 millions), tan-
dis que celle des montres de poche or a aug-
menté d'environ 9 millions, s'explique sans doute
par l'appauvrissement général continu de la
classe moyenne dans le monde entier. En re-
vanche, les nouveaux riches ont tenu à posséder
la montre des rentiers et l'exportation des mon-
tres bracelet en or (750,000 valant 63 millions)
prouve que les femmes des nouveaux riches ne
le cèdent en rien à leurs maris, sous ce rapport.
Cela est. si vrai que c'est l'Espagne qui, en 1920,
nous a acheté le plus de montres or de tous les
pays du monde après la Grande-Bretagne. Or ,
il est de notoriété européenne que les Espagnols
ont profité de la guerse. comme nul **Hj*e peuple
*_BHf*MU

Chronique suisse
Notre marché du travail

BERNE, 26 avril. — Le chiffre total des chô-
meurs s'élevait au 18 avril à 148.365, dont 94,634
soumis à un chômage partiel et 48,331 complè-
tement privés de travail. Sur ce chiffr e, 26,119
personnes reçoivent les subsides d'assistance.
Le nombre des places libres s'est augmenté du-
rant la semaine écoulée de 318. Le chiffre to-
tal des personnes chômant complètement a di-
minué de 810 personnes. Le nombre des chô-
meurs partiels s'est élevé par contre de 4,971
personnes, de sorte que le chiffre total des chô-
meurs est supérieur de 4,161 personnes, à celui
de la semaine précédente. Le canton de Zurich
présente le chiffre le pkis élevé, sort 24,777. —
Viennent ensuite Saint-Gall et Appenzell Rh.-
Ext, avec 17,109 personnes, Berne, avec 16,140
personnes, Sofleurc , avec 15,631 per sonnes, et
Neuchâtel, avec 12,270 personnes. Les industries
souffrant le plus du chômage sont encore tou-
j ours l'industrie textile, l'industrie horlogère et
celle des métaux.

Dans quelques rares branches, 1a demande de
main-d'œuvre dépasse les offres de service. —
Ces cas se rencontrent surtout dans la main-
d'œuvre féminine. C'est ainsi que la demande
de « bonnes à tout fa ire » est aujourd'hui de 342
contre 175 offres de service, pour' les femmes
de chambre, ces proportions sont de 73 (37) et
pour les cuisinières de 71 (23). Les circonstan-
ces sont à peu près pareilles pour l'hôtellerie
et la restauration. L'offre et la demande dans
cette branche s'équfibrent comme suit : cui-
sinières 56 (21 offres de service) ; filles de cui-
sine 21 (14 offres de service) ; sommelières, fil-
les de salle, bonne à tout faire 101 (68 offres de
service).

Pour la main-d'œuvre masculine, la propor-
tion de Fofrre et de la démande continue à être
très favorable aux solliciteurs de places ; l'on
cherche spécialement des vachers et des vo-
lontaires de campagne. Il est vrai que la statis-
tique des offices de chômage ne donne pas ici
un tableau exact de la situation de l'offre et de
la demandé , un grand nombre de paysans ne se
procurant pas les domestiques par les offices
de travail , mais par la voie des j ournaux. La
même chose peut être dite des domestiques
femmes. Pour les apprentis, les offres de places
dans toutes les branches s'élèvent en tout à 83,
contre 39 offres de service.

Création d'une fédération de caution nemeot
pour les petits paysans

BROUGG, 25 avril. — Une Fédération de cau-
tionnement pour ouvriers agricoles et petits pay-,
-sans, préconisée par l'Union suisse des paysans,
s'est constituée le 23 avril à Brougg sons ia pré-
sidence dn secrétaire des paysans, le Dr Lanr.
Le but de cette institution est de cautionner le
crédit nécessaire aux ouvriers agricoles et aux
petits paysans pour leur permettre d'exploiter
d'une manière indépendante une entreprise agri-
cole. L'Union suisse des paysans met à dispo-
sition de la Fédération les excédents de la S.
S. S., provenant du capital actuel de un million
200,000 francs. J_es associations agricoles, le»
banques intéressées, les gouvernements canto-
naux ont souscrit une somme de 500,000 francs.

L'assemblée constitutive générale sera con-
voquée par les organes de la fédération. Le con-
seiller général Kœnig, de Brougg, a été nommé
président et le secrétaire communal Haefer, de
Windisch, en qualité de réviseur des comptes.

Chronique jurassienne
Décisions communales pour fct lutte contre le

chômage à St-Imier.
De notre corresp ondant de Saint-lmier :
L'assemblée générale délibérante de la com-

mune de St-Imier , qui a eu lieu hier soir 25 avril ,
à 8 heures du soir , dans la halle de gymnastiquCi
a été appelée à se pron oncer sur les tractand a
parus hier dans 1' « Impartial ». Les résultats
sont les suivants : 894 bulletins délivrés , 886 bul-
letins rentrés :

Le crédit provisoire de 50,000 francs a été
adopté par 803 voix contre 50.

La route à Mont-Soleil a été acceptée par
806 oui et 52 non.

Le comblement de la dépression entre les
Abattoirs et la voie ferrée est acceptée par 265
oui contre 90 non.

Les maisons d'habitation au quartier de Beau-
Site ont été repoussées par 588 non contre 252
oui.

On remarquera l'opposition - qui s'est manifes-
tée à l'égard des deux derniers proj ets, suite iné-
vitable des échos recueillis dans le public après
la dernière séance du Conseil général où l'on mit
en garde contre les dépenses excessives. Les
votes d'hier qui ont une importance capitale pour
St-Imier et le développement de la station de
Motn Soleil ont été prononcés en connaissance
de cause par une assemblée consciente de ses
graves responsabilités.
Cours cantonal pour commandant de sapeurs-

pompiers.
' Un cours cantonal pour commandants de sa-
peurs-pompiers aura lieu pour la partie fran-
çaise du canton à Delémont. du 6 am 11 j uin
1921. Il sera placé sous la direction du major
Pillonnel, commandant du corps des sapeurs-
pompiers de la ville de La Chaux-de-Fonds.

Depuis 1912, il n'y a plus eu de cours canto-
nal dans le Jura bernois et il faut espérer que
nombreuses seront les communes qui enverront
des délégués à ce prochain cours, destiné à four -
nir des officiers de sapeurs-pompiers, aptes à
diriger avec compétence tout le service de dé-
fense contre le feu .

La Direction de l'Intérieur du canton de Berne
a approuvé le proj et de budget, l'ordre général
et le plan d'instruction de ce cours.
Fédération jurassienne de musique.

Le chômage s'accentuant de j our en j our, et les
inscriptions étant insuffisantes et en grande par-
tie avec réserve, la fête de musique qui devait
avoir lieu à St-Imier le 7 août prochain, est ren-
voyée à Tannée prochaine , par décision du comi-
té central et du comité d'organisation réunis à
St-hnier.
Incendie à Fregiécourt

La nuit passée un incendie a complètement dé-
truit le moulin de Fregiécourt qui avait été ré-
cemment réoaré. Il appartenait à M. Chiquet.

SPORTS
Le circuit romand de motocyclisme

Courue hier sur le parcours Genève-Lausan-
ne-Fribourg-Neuchâtel-La Chaux-de-Fonds-Neu-
châtel-Lausanne-Genève, la fameuse course de
régularité préparée avec soin par le Moto-Club
des Pâquis, sous le patronage de l'« Auto-Sport»,
bénéficia d'une organisation en tous points im-
peccable et il convient de féliciter les organisa-
teurs et les clubs régionaux qui prêtèrent leur
concours pour les contrôles et le ravitaillement.

Les détachements de Lausanne, Fribourg et
Chaux-de-Fonds faisaient le même circuit en
partant de leurs villes respectives.

De Genève à Lausanne, étape facile. On ar-
rive avec le quart d'heure d'avance permis sur
l'horaire prévu. De Lausanne à Fribourg. l'étape
est plus dure; le froid se fait sentir et de rudes
côtes éprouvent maintes machines. Néanmoins,
le lot arrive à peu près intact et presque sans
pénalisation.

La troisième étape, Fribourg-Neuehâtel par
Anet. fut pénible à cause du mauvais état des
routes ; cn outre , plusieurs coureurs se trom-
pèrent de route et durent rebrousser chemin. Ce-
pendant , à cette étape, aucune sélection sérieuse"
ne se fait encore, et l'on roule touj ours... A La
Chaux-de-Fonds, coureurs et officiels s'attablent
à l'hôtel de la Croix-d'Or, et le départ est
redonné à 13 h. 40. Tout va bien j usqu'à Neu-
châtel . où nouveau contrôle ; les coureurs con-
naissent la route. Enfin les étapes Neuchâtel-
Lausanne et Lausanne-Genève se déroulent mo-
notones et régulières.

Les résultats ne sont pas encore connus ; il ne
paraît pas qu'un bon nombre de coureurs aient
été pénalisés, et pourquoi ? Parcours facile ?
Non. Contrôles trop éloignés ? Peut-être. Ma-
chines parfaitement au point ? Probablement.
Quoi au 'il en soit, c'est un succès.

* * *
Les trois motocyclistes ayant pris le départ à

La Chaux-de-Fonds son t rentrés hier soir à
l'heure prescrite . M. Blaser (de Neuchâtel ) . sur
moto « A. B. C. », ainsi que M. Nusslé . sur « Mo-
to-Rêve », ont terminé le parcours sans péna-
lisation de retard à aucun contrôle. M. Joliat
(du Locle). sur moto « D. F. R. », a par contre
fait une faute de parcours et perd de ce fait quel-
ques points. Les résultats généraux seront con-
nus dans quelques j ours. Partout en Suisse ro-
mande, le concours a eu un grand succès et au-
cun incident n'est à signaler.

N. 'B: — A titre de renseignement particulier ,
M. Nusslé montait la même « Moto-Rêve ». de
fabrication exclusivement suisse, avec laquelle
il gagna dernièrement le concours local , en con-
sommant 2 L 790 de benzine pour 113 km.

La Cbâiix- de - Fonds
La vedette.

Nous avons dit, en passant, les qualités artisti-
ques transcendantes de Jane Marnac , l'étoile de
première grandeur que , mercredi soir , nous ad-
mirerons sur notre scène. La critique parisienne
ne tarit pas d'éloges sur cette remarquable ar-
tiste. Ecoutons-la :

« Le Figaro » (Régis Ginoux) : « Jane Marnac
se montre tout simplement admirable de vérité
et de fantaisie. Elle semble sous un perpétuel j eu
de lumière et découvre toutes les facettes d'nne
âme ! Rien que de la nuance , et de la nuance en-
core ! C'est l'artiste la plus complète que nous
possédions ».

« L'Information » (M. Antoine ) : « 11 y a beau
j our que j' attendais l'occasion de dire ce que j e
pense du talent de Jane Marnac , cçtte joie m'est
donnée ce soir. Beaucoup autour .de moi pronon-
çaient de grands noms : ils ne se doutent pas en-
core à quel point ils ont raison. Qu 'attendent nos
maîtres actuels de la scène ? Ils ont une autre
Réj ane sous la main... »

« Comoedia » : « Le talent de la belle artiste
est toujours en constante évolution. Elle atteint
dans la passion une vérité extraordinaire ».

C'est une rare aubaine que de pouvoir applau-
dir Jane Marnac , demain soir , sur notre scène.
Qui sait si nous la reverrons jamais ? De glorieu-
ses destinées l'attendent à Paris.
Société de Musique.

La saison 1920-21 terminée, il reste au comité
de la Société de Musique le soin de convoquer
l'assemblée générale annuelle des sociétaires.
Comme -l'annonce l'indique, celle-ci aura lieu
après-demain jeudi, à 20 heures, à l'Hôtel-de-
Ville (Ile étage).

La crise actuelle du concert, qui exerce par-
tout ses ravages, devait frapper " la Société de
Musique elle aussi. Le déficit de l'exercice écou-
lé en fait foi. Une autre question, primordiale
celle-là, préoccupe le comité : celle d'un local
susceptible d'abriter à l'avenir les concerts sym-
phoniques qui sont la raison d'être de la société.
Nous aimerions attirer l'attention de nos amis
sur ces deux questions vitales, angoissantes mê-
mes, et solliciter de leur bonne volonté qu 'ils
veuillent bien nous apporter jeudi leur précieux
appui. A l'heure où la Société de Musique a be-
soin, plus que j amais, de la collaboration de tous
les mélomanes sincères, il importe, nous sem-
ble-t-il , que notre assemblée générale réunisse
la maj orité de nos membres.
' A bon entendeur, salut !

Le Comité de la Société de Musique.
Séances récréatives pour chômeurs.

La- commission chargée par les Eglises na-
tionale et indépendante de notre ville d'organi-
ser des séances récréatives pour chômeurs a dé-
cidé d'interrompre son activité. Le printemps
est là, malgré le retour de neige que nous ve-
nons d'avoir, et avec le printemps ce seront les
travaux de j ardinage, le façonnage du bois, di-
verses occupations au grand air, des promena-
des qui viendront solliciter l'activité des chô-
meurs que le travail de l'atelier n'occupe pas.
C'est pourquoi il nous a paru préférable tfarrê
ter ici notre travail. Si la crise devait se prolon-
ger encore, ce que nous n'espérons pas, nous
aviserons en temps voulu à reprendre notre ac-
tivité pour l'automne prochain.

Nous tenons à exprimer publiquement notre
plus vive reconnaissance à toutes les personnes
et sociétés qui nous ont prêté si aimablement
leur concours et qui ont contribué pour leur bon-
ne part à la plein e réussite de nos efforts.

La Commission récréative ponr chômeurs.
« Pro Juventute ».

Les journaux d'hier ont demandé an pubKc de
notre district dé recevoir pendant les vacances
d'été des enfants nécessiteux d'Autriche.

Sans vouloir nuire à cette œuvre charitable,
nous tenons à rappeler que le « Pro-Juventute »
s'occupe de placer pendant les vacances les en-
f ants suisses nécessiteux habitant la Suisse ou
l'étranger: il v en a 3000 à placer !

Les personnes qui seraient assez charitables
pour recevoir gratuitement un de ces petits pen-
dan t huit semaines cet été, voudront bien don-
ner leur adresse à M. , Paul Biihler , inspecteur
des écoles, à La Chaux-de-Fonds.

Elles diront si elles désirent un garçon ou une
fille , protestant ou catholique. Les dons en ar-
gent seront aussi reçus avec reconnaissance.

Le placement se fera par l'intermédiaire d'un
comité cantonal groupant tous les secrétaires de
district du « Pro-Juventute » et présidé par Mme
Dr Morin , à Colombier.
Gymnase et Ecole supérieure des j eunes fîHes.

La nouvelle année scolaire commencera mar-
di 3- mai. L'inscription des nouveaux élèves et
l'organisation des classes du Gymnase , de l'E-
cole normale et de l'Ecole supérieure des jeunes
filles aura lieu lundi 2 mai.

Les élèves qui entrent dans la 3me année du
Gymnase devront apporter leur bulletin de pro-
motion. (Voir aux annonces.)
Bonne-Oeuvre.

Le Comité de la Bonne-Oeuvre a reçu avec
beaucoup de reconnaissance, d'un anonyme , par
le bureau de l'assistance, la somme de fr. 100.—.
Nos vifs remerciements au généreux donateur.
Art médical.

Le Conseil d'Etat a autorisé , le citoy en Jean
Keller , domicilié à La Chaux-de-Fonds, à pra-
-tiquèr dans k canton- en qualité de. médecin. . \
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M. Lowtber, leader de la Chambre des cotn-
•rmunes, annonce sa démission.

M. Chamberlain dépose le budget et passe ©n
revue la situation financière et dit que la dette
extérieure a été réduite de 117 milMons de livres
sterling.

_ME> Des déclarations de M. Briand
PARIS, 26 avril — (Havas). — Interrogé par

f  « Eclair », à l'issue de la conférence des minis-
treis, M. Briand a dit que la date du 30 avril
choisie pour la conférence loi permet de penser
que tontes les décisions interalliées seront prises
lundi ou mardi.

M. Briand croit que la conférence sera de très
courte durée, trois oa quatre jours an plus.

En attendant, les péparatifs d'occupation de la
Ruhr se poursuivent méthotiquement

La plupart des journaux parisiens sont abso-
lument convaincus que les propositions alleman-
des qui vont être publiées seront Inacceptables.

Les sanct ions
h» rapport de M. Briand

PARIS, 25 avril. — M. Briand est rentré de
Londres à 18 h. 30.

PARIS, 25 avril. — Le Conseil supérieur de
la guerre devait se réunir cet après-midi à 15
heures à l'Elysée, sous la présidence de M .Mil-
lerand. Les ministres se réuniront à 21 h. 30 à
l'Elysée, sous la présidence de M. Millerand.
A propos de l'encaise métallique du Reich — Une

sommation
PARIS, 25 avril. — La Commission des répa-

rations communique la note suivante qu'elle a
adressée à la Kriegslastenkommission :

« La Commission des réparations, dans sa
séance plénièr e du 25 avril 1921, a pris connais-
sance avec regret de la communication du gou-
vernement allemand du 22 avril et de son ref us
de f aire transf érer à Coblence oa à Cologne p ar
la Reichsbank son encaisse métallique. Elle re-
grette que le gouvernement allemand n'ait p as
comp ris les préoccupations qui ont insp iré sa
lettre du 21 avril. La demande de transf ert de
l'or de la Reichsbank dans les régions occup ées
était dominée p ar le souci d'harmoniser les sti-
p ulations du traité avec les exigences p o s s i b l e s
du change allemand.

« Quoi qu'il en soit, va l'attitude que le gou-
vernement allemand a cru devoir prendre en
cette circonstance et vu son déf aut de remp lir
ses obligations dérivant de Y article 235, la Com-
mission des rép arations se voit obligée d'user
des pouvoirs Que lui conf èrent les traités et
d'exiger la livraison à la Commission des rép a-
rations, p our le 30 avril au p lus  tard, dans les
caves de la Banque de France de la somme d'an
milliard de marks en or.

" « La Commission des rép arations n'a p as à
discuter les rappo rts du gouvernement du Reich
avec la Reichsbank, p arce qu'elle a la certitude
que le gouvernement du Reich, sf il en a l a  bonne
volonté, a en tout état de cause les moyens
d'obtempérer â la demande de la commission
des rép arations.

(Signé): Louis DUBOIS.
et sir John RADBURY.

Les revendications de la Belgique
BRUXELLES, 25 avrfl. — Les ministres se

sont réunis lundi au ministère de l'intérieur. M.
Jaspar , ministre des affaires étrangères, a mis le
Conseil au courant de la situation internationale
et des entretiens que le ministre des finances et
lui-même ont eus avec M. Loucheur, ministre
des régions libérées. M Jaspard a fait connaître
à ce suj et les propositions françaises que le gou-
vernement français compte soumettre à ses al1
liés.

Le Conseil des ministres a affirmé sa ferme
volonté d'exiger le paiement des réparations
auxquelles la Belgique a droit. Il examinera,
d'accord avec ses alliés, les oropositions annon-
cées par le gouvernement allemand.

JbJUL Reiottstag:
BERLIN, 25 avril. — Au cx>n_n_encement de la

séance de lundi, le président Loebe a rappelé la
votation populaire du Tyrol et remercié les Ty-
roliens pour leur attachement à la cause alle-
mande. Vivement applaudi par les députés, le
président a déclaré :' «Nous saisissons avec plai-
sir la main qite nous tendent nos frères alle-
mands dn Tyrol . »

Le député indépendant Mismann motiva en-
suite l'interpellation présentée par les indépen-
dant s au suj et de la politique étrangère. L'ora-
teur demanda que le Reichstag soit renseigné au
suj et des dernièjes démarches faites auprès de
l'Entente et que le gouvernement accepte les
propositions et les projets que firent en commun
les partis socialistes de France et d'Angleterre
et les socialistes d'A'lamagne à Amsterdam au
sujet des réparations.

Une autre déclaration du député Mismann di-
sant que des intérêts capitalistes faisaient agir
le chancelier Fehrenbach et le ministre Simons,
et que d'autre part des manifestations monar-
à/kèm &&&* m œm mws à» fwé-railtes de

m__ :__i _â__i0L l̂6;te_tr-£**o
PF* La grève minière marche à une rapide solution

On mobilise de nouvelles classes en Grèce
Déclarations d® Lloyd George aux Communes

A lEjrtérietir
W La grève noire en Angleterre
m?- Vers un règlement définitif du différend.

Les patrons accepteraient le contrôle
ouvrier et la participation aux

/ bénéfices
LONDRES, 26 avril — (Havas). — Selon le

« Daily Mail », voici l'état des négociations en-
tre les propriétaires de charbonnages et les mi-
neurs :

A» cours de leur entretien d'hier au Mmîstèrti
da Commerce, les parties sont tombées d'ac-
cord sur les principes suivants :

1. Le salaire des ouvriers doit être déterminé
star la base de la situation financière de l'Indus-
trie minière. '

2. La base du salaire doit correspondre à la
base du bénéfice des propriétaires, mais tes sa-
laires auront la priorité sur toutes les autres
charges.

3. Le reliquat des bénéfices sera partagé entre
tes propriétaires et les mineurs (f après une
échelle fixée par un accord mutuel et après exa-
men de la comptabilité par une commission mix-
te des délégués des ouvriers et des propriétai-
res.

En raison de la dépréciation industrielle, un
régime de transition sera adopté jusqu'au ler
juillet 1*921.

Certaines question n'ont pas encore été ré-
glées, notamment celte de la contribution d'E-
tat dans certains cas.

On considère que l'accep tation p ar  les p ro -
pr iétaires des mines du pr incip e du p artage des
bénéf ices constitue un immense p rogrès dans les
rapp orts entre les ouvriers et les p atrons an-
glais.

En attendant le règlement définitif du conflit,
rUnlon nationale des cheminots a ordonné à
ses membres de refuser de s'occuper des expé-
ditions de charbon au départ des mines ou à leur
arrivée dans les ports.

Réd. — Il n'est pas besoin d'attirer l'attention
de nos lecteurs sur l'extrême importance de cet-
te dépêche. Elle renferme, si les éléments qui
la composent sont vérifiés, des conséquences
incaiôiïabtes pour le monde ouvrier anglais.

La Conférence de Hythe
Déclarations de M. Lloyd George à la

Chambre des Communes
LONDRES, 25 avril — En réponse à deux

questions, M. IJoyd George déclare :
i. Le plan français

«J'ai eu, comme vous le savez, des coroversa-
tlons privées avec M, Briand à Lymrpne same-
di et dimanche. Au cours de ces conversations,
nous avons échangé nos vues au sujet de la
situation créée par les manquements de l'Alle-
magne à l'exécution des demandes de répara-
tions du traité de Versailles. M. Briand promit
de fournir au gouvernement britannique, d'ici
à un ou deux jours, de nouvelles informations
détaillées concernant la nature des plans et pro-
positions français. Lorsque nous les aurons re-
çus, la question tout entière sera examinée par
le Cabinet. Les instructions seront données aux
délégués qui représenteront le Cabinet à la con-
férence des puissances alliées, conférence qui
a été convoquée pour samedi, afin de décider
quelles nouvelles mesures seront prises pour
faire exécuter les stipulations du traité de Ver-

L'atthude du gouvernement britannique
« J'ai exposé la semaine dernière l'attitude du

gouvernement. Le gouvernement n'a pas l'in-
tention de s'en départir. Je crois savoir que le
gouvernement allemand élabore de nouvelles
propositions, afin de les soumettre aux Alliés.
Les nouvelles propositions n'ont pas encore été
i<eçues, mais si elles ne sont pas satisfaisantes,
fe gouvernement britannique, à la prochaine
conférence, appuiera la France dans ses propo-
sitions pour l'occupation des charbonnages de
Westphalie. Si de nouvelles mesures coercitives
sont envisagées, elles seront communiquées à la
Chambre des Cnmrmmes, avant leur mise en ap-
plication. »

Répondant à une question supplémentaire, M.
Lloyd George dit qu'il est important que la
Chambre et le pays soient tenus complètement
au courant de toutes les mesures que le gou-
vernement se propose d'adopter.

Le député libéral Hogg demande : « La Cham-
bre doit-elle entendre que sans savoir ce que
sont ces propositions allemandes nous nous
sommes engagés à soutenir le .«louveraement
français dans l'occupation des charbonnages
de Westphalie ? »

M. Lloyd George : « Je ne puis rien aj outer à
3a réponse qu'après mûre réflexion j'ai faite .à la
Chambre. »

La grève minière
En réponse à une question, un membre du

gouvernement dit que 44 mines sont actuelle-
ment inondées. Ces mines empioteot noEntate-
*____* __u2X» 9M80HBS-.

Sg  ̂DERNIERE MEURE =%g= I'ex-impératrice, provoqua de vives interrup-
tions au cours desquelles la droite et le centre
quittèrent la salle en manifestant.

Le député Hûtzsch, national allemand , a dé-
veloppé ensuite une interpellation déposée par
œs nationaux allemands. Il regrette que le mi-
nistre des affaires étrangères n'ait pas donné
dès le début de la séance une explication sur
les travaux entrepris par lui au suj et de la ques-
tion des réparations. Le télégramme adressé au
président Harding. aj oute l'orateur, est le com-
mencement de la capitulation de l'Allemagne de-
vant l'étranger. Il a été ressenti par le peuple
allemand unanime comme une gifle cn plein vi-
sage.

Pourquoi, se demande l'orateur, nos proposi-
tions n'ont-elles pu être prêtes à temps pour
être présentées avant l'entrevue qu 'ont eue MM.
Briand et Lloyd George ? Qu 'a-t-on fait dans la
question de la Haute-Silésie ? Qu'a-t-on fait con-
tre le danger d'une menace polonaise ? Com-
ment se peut-il que dans un Etat où le système
parlementaire existe, le gouvernement puisse
entreprendre une demande de médiation aussi
importante sans en avertir la commission des
affaires étrangères ? Nous protestons contre une
pareille politique secrète et anti-constitutionnelle.
Quelles démarches le gouvernement a-t-il entre-
prises contre l'indiscrétion de la « Germania »,
qui frise de près la haute trahison ?

L'orateur conclut en déclarant que sou parti
n'accepte pas la responsabilité d'une telle poli-
tique.

Sur la proposition du ministre des affaires
étrangères, la discussion de l'interpellation a été
fixée à mardi à 2 heures après-midi et la séance
est levée

Le rapatriement êtes prisonniers russes
BERLIN, 25 avril. — (Wolff). — La « Gazette

de Voss » annonce que la ratification de la paix
russo-polonaise permet au gouvernement alle-
mand de rapatrier les 45,000 Russes encore in-
ternés en Allemagne. Le premier transport de-
vait quitter Stettm lundi soir.

Les brocards des Turcs
CONSTANTINOPLE, 26 avril. — (Havas). —

Les journaux grecs de ConstantirtOple attaquent
encore te gouvernement d'Athènes, disant que
le roi trouvera une plus sûre position pour l'ar-
mée à Athènes et pour lui à Lucerne. L'avance
des troupes turques continue. Elles attendent
des renforts pour commencer une nouvelle of--
fensive.

_H3r_i I-fc-Etlio
Emeutes avant tes élections

NICE, 25 avril. — Suivant des informations
parvenues à la frontière franco-italienne diman-
che soir à l'issue d'une réunion électorale tenue
à Oneglia, au cours de laquelle le député Coda
et le général Gandolfo avaient pris la parole, des
désordres se sont produits entre « fascisti » et
communistes. Des coups de revolver ont été
tirés. Une bombe a été j etée d'un balcon. Les ca-
rabiniers sont intervenus. Il y aurait 4 morts
parmi les communistes et 20 blessés. La ville
serait occupée militairement.

Â Finme : Le gouvernement démissionne
FIUME, 26 avril. — (Stefani). — A la suite des

élections à la Constituante, le gouvernement
provisoire a démissionné. On cherche à consti-
tuer un nouveau gouvernement avec la partici-
pation des éléments modérés des partis autono-

En. Or ôo
Aux confins de i*Albanie

ATHENES, 25 avril. — (A. A.). -- Des infor-
mations sûres annoncent la concentration de 5
à 6000 Albanais sur trois points différents de la
frontière de l'Epire. Les Albanais procèdent
aussi à des travaux de fortifications. Ces prépa-
ratifs militaires se font sous instigation étrangère
et avec participation d'officiers turcs.

Appel sous les drapeaux
ATHENES, 25 avril — (A. A.). — Par décret

ministériel est appelée sous les drapeaux la clas-
se des réservistes marins de 1916.

... Et Constantin est remonté sur te trône en
cirant : < Démobilisons ! »

ATHENES, 26 avril. — (Agence d'Athènes).—
Plusieurs j ournaux bien informés annoncent que
l'appel des classes 1913, 1912, 1903 et 1904
est décidé en principe.

Kn M-ra-fttmfcie
Foire suisse d'échantillons

BALE, 25 avril. — (Communiqué). -=- L'office
suisse du tourisme a bien voulu inviter les ré-
dacteurs étrangers , venus de Belgique, de Hol-
lande, de Suède et du Danemark visiter la Foire
suisse d'échantillons, à un voyage à travers la
Suisse, afin qu 'ils puissent apprendre à connaî-
tre aussi les plus jolis sites, les principales sta-
tions de séj our et les plus intéressants chemins
de fer de notre pays. Ils seront accompagnés
par M. Quattrini, chef de division à l'Office suis-
se du tourisme.

Les rédacteurs quitteront Bâle j eudi matin , 21
avril , pour visiter Zurich et atteindre ensuite à
Lucerne. Le deuxième jour promenade en ba-
teau sur le lac des Quatre-Cantons jusqu'à Flue-
len. Après une visite aux travaux d'électrifica-
tion, le voyage se poursuit sur Lugano qui est
visité le 3me j our, ainsi que Locarno. Le 4me
jour, course en automobile à Domodossola par le
Centovalli, de là à Brigue et à Thoune par le
Lôtschberg. Le 5me jour est réservé à l'Ober-
lând bernois. Le 6me jour, un train spécial con-
dsàFa les voyageurs de Sptez à Montreux, et le

soir a Genève. Un j our est réservé pour la ville ,
siège de la Ligue des nations. Le 8me jour, vi-
site de Lausanne, puis le voyage se poursuivra
sur Berne, où nos hôtes resteront aussi environ
un j our, de sorte que le retour à Bâle ne se fera
que le lOmc j our. D'après les télégrammes re-
çus jusqu'à présent par la Foire suisse d'échan-
tillons , le vqyage' se poursuit très favorablement,
A Zurich , où une simp le réception les attendait ,
les rédacteurs visitèrent notamment le Musée na-
tional et le Salon des Beaux-Arts. A Lucerne,
réception intime au kursaal. Les visiteurs se dé-
clarèrent enchantés de leur voyage sur le lac
des Quatre Cantons et sur le Gothard. A Fliiclcn ,
ils furent reçus par des garçons costumés. A Lu-
gano et à Locarno, accueil cordial et temps ma-
gnifique. La traversée du territoire italien ju squ'à
Domodossola s'effectua sans incident. Le dernier
rapport est arrivé lundi soir de Thoune. Les hô-
tes étrangers de la Foire suisse d'échantillons
et de l'Office suisse du tourisme sont de plus en
plus enchantés des beautés de notre pays.
Le nouveau tonneau des Daiiaïdes — HKI millions

aux C. F. F. !
BERNE, 26 avril. — La Banque nationale, le

Cartel des banques suisses et l'Association des
banques cantonales se sont engagés envers le
Département fédéral des finances à souscrire un
emprunt de 100 millions de francs, à 6 pour cent,
pour dix ans, à l'usage des C. F. F.

Journalistes étrangers en Suisse
INTERLAKEN , 25 avril. — Les représentante

de la presse étrangère à la Foire suisse d'é-
chantillons sont arrivés à Interlaken lundi matin
Ils ont été reçus par M. Reimann, président de
commune, et une délégation de la Société des
hôteliers. L'après-midi ils firent une excursion
en automobile au Triimmelbach et le soir co*n-
tinuèrent leur route sur Spiez.

Cambriolage moderne style à Montreux
L'autre j our, dans une villa de Montreux, avait

lieu une vente de mobilier et de tableaux, par-
mi lesquels plusieurs toiles de maîtres, entre
autres quatre Corot dont l'un était estimé quatre
mille francs. Les meubles étaient presque tous
vendus le soir ; restaient les tableaux qui n'ar
voient pas trouvé amateurs et l'argenterie. La
clef de l'appartement fut , paraît-il, laissée mo-
mentanément à la porte. Un amateur de belles
choses qui avait eu, pendant la journée, tout le
temps de parcourir les locaux et de tirer ses
plans, a terminé la vente en emportant trois toi-
les de maîtres et argenterie, le tout représen-
tant une somme assez coquette. La justice in*-
forme.

Chronique neucliâtefoise
Distinction.

A l'occasion de sa dernière assemblée géné-
rale, le Conseil d'administrattem de l'Alliance
française a décerné à M. Philippe Godet, pro-
fesseur à l'Université de Neuchâtel, et ancien
recteur, la médaille de l'Association. « en témoi-
gnage de sa vive gratitude pour le concours
dévoué qu'il n'a cessé de prêter à l'œuvre de
l'Alliance >.

La Chaax-de-Fonds
L'odyssée d'un millionnaire.

On se souvient peut-être de M. John de Kay,
le millionnaire américain qui s'était installé à
Lucerne et qui subventionna entre autres une
petite feuille de Genève. Il avait également pay e
les frais d'organisation du congrès socialiste in-
ternational de 1919. Bon gré. mal gré, il avait
quitté la Suisse. Après un séjour à Constance.
il s'était rendu en Hongrie. On apprend auj our-
d'hui qu 'il vient d'être arrêté à Budapest pour
des motifs d'ordre politique. Son procès appor-
tera peut-être des révélations intéressantes sur
son activité dans notre pays.

SPORTS
Escrime — Formation de l'équipe nationale

Dimnache s'est déroulée, sur les tennis de Ri-
chement, à Lausanne, la première épreuve de
classement pour la formation de l'équipe natio-
nale qui représentera les couleurs suisses au
championnat d'Europe, qui se disputera à Paris
au mois de juin.

Y ont pris part vingt-sept tireurs, représen-
tant toutes les salles d'armes affiliées à la Fédé-
ration nationale.

M. Favey, de la salle Delacour,. s'est adjugé la
première place avec vingt victoires, trois dé-
faites et trois coups doubles sur vingt-six assauts.

La deuxième épreuve aura lieu à Fribourg di-
manche 8 mai. 

^^^^^

Les uhif lres entre parent hései indignent ces changei
de la veille.

Demande Offre

Paris 'ri .90 (4L90; 42.88 (48.45 '
A-llemaç-ne . . 8.30 i 8.5u i 9.Q5 ( 8.S5)
Londres . . . 2_ .66 22.61 ) 22.85 22.78.
Italie . . . .  27.00 ,26.80 27.95 (27.70 '
Belgique . .. . 42.40 -41.90 ' 43.88 I 43.10I

Hollande . . .200.18 , 199.90 201.88 201.60)
Vienne. . . . 120 (i.iOj 1.80 1.70,
.. v. ( câble 5.71 (_.71j 5.84 (5.84)
îww-iorn , 6béque569 ,56$):; :; 8i t5>84.,
vladrid . . . . 79,65 (79.65 ' S.0.33 iSO.Sîï;
Christiania . . 91.40 , 91.90 , 92 60 ( 92.60)
Stockholm .- .136.65 (136 85 137.65 (137.60

btmrimçtk COURVOISIER La Chaux-de-Fond»
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le 25 avril à midi



£e fiancé 9e l' l̂sacienng
P.M5

Henry de LA VAULX

— La petite porte est restée, ouverte , annonça
Madeleine dès que ses yeux se furent réhabi-
tués à l'obscurité. Alons, vite 1 Profitons-en ;
nous verrons ensuite.»

Les deux j eunes filles se trouvaient main-
tenant hors de la partie réservée du j ardin de la
villa, hors de l'enceinte si diaboliquement dé-
fendue par son réseau de fils et de barreaux de
fer traversée constamment par lo courant mor-
tel. ,

Le bruit de l'automobile, avançant à petite al-
htre sur la route, s'entendait distinctement.

La grille d'entrée grinça sur ses gonds.
—- La voiture va pénétrer dans le j ardin, son-

gea aussitôt Madeleine. Approchons...
«Si nous pouvions nous faufiler au dehors

avant que la grille ne se referme... qui sait !
L'auto , n'ayan t que ses deux lanternes pour

toute lumière — les phares étant interdits —
franchissait avec précaution le seuil de la large
porte.

— Vite ! murmura la j eune Alsacienne à l'o-
reflle de son amie. Sortons au moment où l' ar-
rière de l'auto dépassera les battants ouverts
de la grille. On ne nous verra pas.

Louise fit un pas hors du massif où elle se
tenait cachée.

Le régisseur, de l'autre côté de la voiture
qui entrait lentement, ne pouvait apercevoir
les fugitives.

Mais soudain des lampes électriques de di-
verses couleurs s'allumèrent de toutes parts.

Louise Holweck venait de marcher sur les
barreaux de la grille qui recouvrait le caniveau
expérimenté déjà, deux jours plus tôt , par Her-
mann Thanner le soir de l'arrivée .les prisonniè-
res à k villa.

— _ Was ist das ? ¦-> s'écriatt en même temps
une voix faneuse sortant de fmtérienr à* la B-
*w*is»n<_

Les « bergers allemands » bondissaient joyeu-
sement autour de la voiture dont la portière ve-
nait de s'ouvrir.

— Un chien, sans doute, a sauté sur le ca-
niveau, monsieur Hattermami, répondit le ré-
gisseur. Je vais éterader après avoir fermé la
grille.

— Inutil- de fermer, fit sèchement Ludwig
WenzeL Je repars tout à l'heure. Hâtez-vous
seulement de supprimer votre maudite illumina-
tion. Je n'ai pas besoin de faire connaître à tout
le monde ma présence ici... bien au contraire !

Les deux jeunes filles s'étaient jetées dans un
massif qui tes dérobait à tous les regards.

Le régisseur, à grand-, pas, s'éloignait vers
les communs où se trouvait le commutateur
destiné à interrompre le courant ou à l'envoyer
dans les lampes multicolores.

Son absence, d'ailleurs, ne fut pas de lon-
gue durée. ' . •

— Pourquoi votre télégramme ? lui deman-
dait brièvement Ludwig en le voyant revenir
auprès de la voiture.

« S'agit-il de mes... invitées ?
« J'ai laissé pourtant ce matin ki fille du vieux

Hans dans les meilleures dispositions !
« Se serait-il produi t quelque _ changement

dans son attitude ?
— Nullement, affirma te régisseur. Ma femme

ne fa guère quittée des yeux... ou des oreUtes
de tout P^près-midi, et elle me disait encore
tout à l'heure que ces demoiselles devenaient
très raisonnables.

« Madeleine Féderlé a décidé d'attendre que
son père vînt la rej oindre ici...

Un rire sinistre s'égrena dans la nuit.
— Elle attendra longtemps ! raillait Fase-int

de ia Lindenstrasse.
« Alors., reprenait aussitôt ce dernier, pour-

quoi m'avez-vous envoyé cette dépêche si pres-
sante ?

- - Voilà, commença te régisseur... Ma fem-
me, suivant vos instruction, écoutait, de la pièce
contiguë à la chambre où se tenaient ces de-
moiselles-.

Madeleine, cachée dans le massif, entendait
toutes tes parole*- du digne acc+yte d» mèjé»»-
-bte Wenzel

~———— !!¦!¦ . ' ' ——""*~~— i..——— ¦ 
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Accordéonistes! £:
lion ! Dès ce jour j e fais aussi H
vente des accordéons » Hercule »,
nenfs et usagés. Profitez du
choix. — Se recommande. 5837
Ch. Gaberel, Bellevue 6, Vm-
dc

Des mots entrecoupés s'échappaient de ses
lèvres.

— Il le faut™ répétait-elle (fiin. voie sacca-
dée.» on arrivera... N'aie pas peur, Louise !...

Cependant ka villa, toujours iHuminée, s'étei-
gnait derrière les fugitives.

En obliquant sur leur gauche, tes deux jeunes
filles regagnèrent la grande route.

La marche, sur le soi dur, devenait moins
fatigante.

Madeleine, pesant seulement un peu. plus;
chaque pas, au bras de son amie, avançait tou-
jours.

Soudain le bruit d'un moteur crépita dans le
silence de la nuit.

— Cachons-nous ! fit Louise Holweck en fai-
sant coucher son amie au fond du fossé bordant
la route.

La voiture passa-
Mais quand Louise voulut faire relever sa

compagnie.- cele-ci, inerte, gisait sur te sol
glacé, évanouie !

VII
y « 

¦

Maison française
S'il se fût douté, au moment où l'automobile

passait devant le fossé au fond duquel Made-
leine et sa compagne s'étaient réfugiées, que lej
prisonnières fugitives se trouvaient si près de
lui, Ludwig n'eût pas hésité à sauter de voiture,
au risque de se rompre les os.

Tel un oiseau de proie fondant du haut du
ciel sur d'innocentes colombes, il se fût préci-
pité sur les malheureuses qui lui échappaient et
n'eût pas hésité, peut-être, à tes étrangler sur
place !

Ce qu'il venait de constater à la villa de Bue,
ce que te régisseur lui avait appris l'épouvan-
tait.

11 s'était laissé joué, comme tm... imbécile par
la fille du vieux Hans ï

Madelein e connaissait te retour prochain du
véritable capitaine Cordier , alors que lui, l'a-
gent... apprécié de la « Lindenstrasse », ignorait
même la libération de l'officier dont il avait vole
les papiers sur te champ de bataille de ChaleroL

A quoi donc pensait le commandant du camp
de prisonnier de Munster auquel pourtant , le
misérable avait si bien « recommandé » l'anony-
me capitaine du génie !

— J'aurais dû l'achever ! grommelait le si-
nistre bandit , tandis que l'au tomobile descendait
la côte sinueuse qui s'aplatissait ensuite le long
de l'aqueduc.

« Il est vrai, s-excianiait -il tout haut avec un
rire Gruel, que j o le croyais blessé à mort !

« Si jamais la fiancée du lieutenan t Pélissier
parvient à se mettre en rapport avec ce damné
capitaine avant que l'accusé d-e Belfort soit exé-
cuté...

Le monstre n'acheva pas sa pensée.
H enrageait, certes, en pensant à l'acquitte-

ment, au non-lieu plutôt dont Jacques pouvait
bénéficier, mais l'évasion de Madeleine devait
avoir, il ne te comprenait que trop, des consé-
quences plus désastreuses encore.

La jeune fille connaissait maintenant deux
des repaires où se terraient tes espions de la
« Lindenstrasse », sans compter la maison mys-
térieuse de Belfort.

Le premier soin de ht j eune filie serait, assu-
rément, d'avertir te bureau spécial français.

Le jpur même, fort probablement, une per-
quisition alaît être opérée aussi bien dans la
maison de santé de Mathias Rouffach que dans
la villa de Bue.

— Tout marchait si bien... sans cette maudite
« wackes»! grondait l'agent d'espionnage fu-
rieux de s'être laissé berner.

« Jamais j e ne pourrai trouver un poste d'ob-
servation aussi bien situé que la propriété louée
un peu cher, mais qu 'importe ! au nom de M.
Hattermann, Suisse... francophile d'Olten !

« Juste en face de l'aérodrome... on voyait
tout ce qu'on voulait sans se déranger !

« Et notre maison du fa ubourg Saint*Jacques ,
si commode avec sa sortie secrète dans les ca-
tacombes, son belvédère dominait tout Paris !

Ludwig jura it, sacrait, tout seul dans la limou-
sine, en proie à une colère folle.

Et il ne pouvait s'en prendre qu 'à fui du dé-
sastre dont il était menacé.

Mais comment Madeleine et son auii-e avaienl-
eltes pu s'évader ?

Le régisseur affirmait avoir mis à .{"heure
habituelle te contact qui commandait la clôture
si ingénieusement machinée.

Les deux j eunes filles se trouvaient encore, à
ce moment, dans leur chambre : la dame au ta-
blir noir l'assurait.

Elles s'étalent enfuies par la fenêtre restée
ouverte après leur départ..., et les chiens, lâ-
chés dès fa tombée de la nuit , n 'avaient pas
aboyé !...

Enfin elles franchissaient la clôture dont rap-
proche devait foudroyer tout imprudent...

— Non , murmura Wenzel perdu dans ses ré-
flexions , non... c'est impossible ! Ces maudites
« wackes » n'ont pu sortir de la villa.

« Elles se seront cachées dans un recoin quel-
conque... dont la faim saura bien tes tirer ! ;*¦ Rien n'est encore perdu !

Agissons avec prudence, prenons nos pré-
cautions, mais ne nous emballons !

L'automobile stoppait à la barrière d'Orléans,
te chauffeur ayant dû faire un léger détour pour
se présenter à cette porte, seule ouverte dans
cette partie des fortification., barricadée d'aS-
teurs. par des fils de fer barbelés, et même des
c chevaux de f?*=e- ¦¦«. (A ment*)
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Bits prix. S'adresser Atelier de
«xtln*in*e, rue de l'Industrie 2à.
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— Je ne m'étais pas trompée, murmura-t-eile
en se penchant vers sa compagne, on nous
épiait-.

« Je me suis brusquement arrêtée de parler
en voyant te rideau de cretonne s'agiter... mais...
ai-je prononcé le nom du capitaine Cordier...
îe ne ir/en souviens pbas !

Et la jeune fille tendait anxieusement l'oreille
à la conversation échangée, à pueîcjues pas du
massif, entre tes deux hommes."

Le régisseur, avant de donner enfui l'explica-
tion de son télégramme, vantait TinteHigence
et tes qualités qui faisaient de sa femme une
espionne de premier ordre.

Mais Wenzel l'interrompit avec impatience :
— Vous me faites perdre mon temps, s'écria-

t-ï d'un ton de mauvaise humeur. Montez à
côté de moi dans la voiture... Je suis gelé, moi ,
avec cette portière ouverte !

« Et racontez-moi...
Le régisseur, obéissant à Tordre , s'installait

aussitôt dans fintértenr de la limousine.
La portière Claquait.
Madeteine ne devaœt plus euntpter entendre

k suite de la conversation.
Impossible d'autre part de quitter le massif

sans être aperçu : il eût faite traverser un es-
pace découvert pour gagner la grille grande
ouverte !

Dix mètres à peine séparaient tes fugitives
de la grande route, de la liberté ! et ces dix mè-
tres consir_tua_ent im obstacle plus infranchissa-
ble que la clôture infernale elle-même !

Pourtant la portière de Fautomobite se rou-
vrait brusquement.

Wenzel sautait à terre, suivi du .égcsseitr.
— Vous a»rie„ dû venir vous-même inimédia-

teaneirt à Paris ! grommelait Ludwig furieux...
em bicyclette ati besoin ! il ne vous fallait pas
phis de deux heures et j'aurais ]>u agir tout de
suite.

« Votre dépêche n'est arrivée qu'à six lieu-
ses du soir ; it m'a fallu téléphoner au garage
qu'on envoie la voiture au fa ubourg Saint-Jac-
ques ; le chauffeur ne m'attendait - naturelle-
ment pas et je n'ai pu quitter Paris avaât neuf
beares...

« Avec ça qu 'on ne peut pas marcher vite
sans ternière, sans phares...

« Pas la peine d'être si intelligents,.. , vous et
wtre femme !

« Maintenant, je suis forcé d'attendre à de-
main pour m'occuper de cette affaire.

« Enfin !...
. «• Allons ji:,si.u'-'~'< communs ; je veux poser

quelques questions à votre... intcJiigeiito com-
pagne. Je ne stns pas à wrc mmutc près, mn*»»-
•flenant-i

¦

Les deux hommes marchaient lentement dans
l'aMée conduisant au portilon donnant accès à
la partie réservée de la viHa.

Soudain, comme il frôla it te massif dans le-
quel se tenaient cachées tes fugitives; Ludwig
s'arrêta.

- — Et, demanda Wenzel comme suivant sa
pensée, « en'face... » y a-t-il du nouveau ?

— Rien, depuis ce matin, répondit te régis-
seur.

« Je suis ailé faire un tour , cet ap rès-midi, à
l'aérodrome ; te moteur dont je vous ai remis tes
plans est touj ours là, mais tes pièces qui doivent
servir au montage du fameux dispositif ne sont
pas encore arrivées.

« Soyez tranquille, d^ailteurs, j'ai l'œil ! et je
vous promets de vous faire assister en personne
à toutes tes expériences.

Wenzel reprit sa marche vers tes communs.
— Sortez la voiture ! oria-t-il à son chauf-

feur tout en s'éloignant. lirez sur vous la grille
et attendez-moi sur la route. On repart dans
dix minutes !

Madeteine pressa nerveusement te bras de son .
amie.

— Attention ! hti dit-elfe. Risquons te tout
pour te tout. Dès que l'auto sera sur la route ,
glissons-nous par la porte... C'est notre seule
chance de salut !

Le cltauîfetr remettait sou moteur en mar-
che.

Puis, grimpant sur son siège, M embrayait en
marche arrière. ¦

L'auto reculait lentement : une fois dégagée
des piliers qtri soutenaient la lourde grille la
voiture exécutait un léger virage.

Les engrenages grinçaient presque aussitôt,
indiquant que le conducteur changeait de « vi-
tesse ».

Effectivement, la limousine partait brusque-
ment en avant pour s'arrêter face au talus ga-
zonné que l'on distinguait au bord de la rou te.

— Allons î fit sourdement Madeleine.
D'un bond , les deux fugitives s'élancèren t du

massif : elles coururent vers la porte qu'ellles
franchirent sans être vues.

A quelques mètres, te chauffeur exécutait sans
se presser te manœuvre qui devait lui permet-
tre de venir se ranger juste devant la grille.

•— Par ici ! murmura la jeune Alsacienne en
entraînant Louise Holweck du côté opposé à
celui où manœuvrait ij 'automobïle. Inutfcle de
courir, maintenant.

Ludwig rentre ejertain-ameat à Paris : ca-
chons-nous te mieux-possible cn attendant qu'il
soit parti. t .¦ « Nous devons suivre la même direction." Il
serait imprudent de passer en ce moment devant
£_ntnx \

nhamhpû * louer, indépendante"uUalIlWre au soleil : si on le dé-
sire, avec pension. — S'adresser
rne dn Pare 1. ai 3m» étage, à
droite. K4*fl
flh ambra» Meublée, au soleil , aUllalIIVrC )ouer 4 j6UDe homme
honnête, et travaillant dehors. —
S'adresser rue Léopold -Robert
18 B. an 1er étage, à gauche.. 6454
r .hnmhPô a louer de sttjte , auUUàluUIT soje-* Gh„ffée. Elec-
tricité. — S'adresser rue Nnnia-
Droz 111, au ler étage , a gauche.
lih .mht if l  meublée à louer à
UUdUJ U ie Monsieur sérieux, H
dans maison d'ordre. — S'adres-
ser l' après-midi , rne de la Serre
H. au li 'r  étaye . fi***!

Belle chambre ^
x«l_^

est à louer de suite, située nrès
de la gare. — Ecrire sons etnf-
fres C. R. 6308. au bureau de
I'T MIMWTMI , ffilOB

I Affamant " ôïecêâ, au solen.LOgeiHeni a rKsti \ échanger
contre nn analogue à l'Ouest. —
Ecrire sous chiffres 7. A. 6467
au bureau de .I 'IMPAUTIA *,. 6467

Appartement li ,̂ 1"̂salle de bains et euambre de bon-
ne, ost demandé à loner
pour lin avri l 195S. — Offres
écrites el détaillées ares nrixsons
chiffres A. B. 850*7 aa bureau
de I'T MIMRTIA I .. 6W>7
liûmAioullû sérieuse, cherche 1
l/tillIUlaClie 0„ g «-bambres au
soMl. ne» meublées, avec cuisine
si possible sur la Place Neuve,
on i aux abords. — Ecrire sous
diiffres A. B. 6335. an bnreau
dé IMPARTIAL, . ft*lf!5

l.ftPPIllPnt -\'«'»a_ e "e «Jeux
UUgWUWH . personnes cherche
à louer, de suite ou époque à
convenir, petit logement de 9 ou
8 pièces. — Ecrire sous chiffre»
M. M. G2S0. an bureau de I'IM-
PAK TI U. 6*îS0
rhamhnn ' m demande au cen-
VUalUUIT. tre, à louer cham-
bre (rez-de-chaussée) à monsieur
sérieux. Payement d'avance. —
Ecrire sous chiffres E. S. 6487.
au bureau de I'IMPAI-TUL. 6487

VA\n ^pê rnuîtStrê^ frêîn snr
i -lv jante, en très bon état, en-
tièrement révisé, e«t à vendre. —
S'adresser Place Neuve 6, au 3o
étage., , «anche. 6Ô3I

A VOllflM deux vélos neufs,
iCUU rC marque «Alcyon »,

un de dame et un d'homme.
Prix "J*© fr. chacun. — S'adres-
ser rue du Progrés 67, an rez-de-
chaussée. H53.

A VPnflPP 2 paires .souliersvennre neu& (No 39)
4 fers pour repassense, 2 ha-
bits pour garçon do 10 à 14
aaa. 1> tout à bas prix. —
S'adresser rue des Terreaux
4-a, an 1er état&, à droite.

G348

¦«k /'i.k l l l*  Chambres
'¦-'̂ -'Jl "*'¦*¦ • et nension.
— Ht. Belrlcfaard. "à Bo-
valac . S*t7S

%§Â _ (f _  uf Kl1 ' homme, en uar-
V 6lw fait état, est à vendre.
Bas prix.  S'adresser rue du Pro-
grès rt :\r. !«¦ éfa^e , à flrni l» . fï^7fl

Musique ^^^ •î/le
morceau. — Chez M. Reinert.
¦¦ii- I.éoriold.Bolie rt 59. .j ^fi*

¦Iplin» flllû^ î̂" '̂"' ci.>t.j re ,
UCUUC Hlic clierclie place u an ^
petite l'aroille pour faire le mé-
nage. Mêlroe adresse, ji ersonne
de confiance cherche des heures
flans la journée . — S'adresser
ru* du Puits 18, au 1er éta<;e . A
«anche. 8880

Jeunes îllles. inS, «4nt de]*
au courant de» travaux du mé-
nage et un peu dé la cuisine .
cherchent place* dans bonnes fa-
milles , entrée te ler Mai. —
Adresser offres à Mme .1. Wyler ,
rue de la Charrière 81. jj306

_nnPPntiu ^" 'lemande dans
A|1(I1CUUC. magasin d'alimenU-
tion. jeune fille de toute confiance
et débrouillarde comme, apprentie
Entrée de suite. — Ecrire sous
chi ffres A. If. 65 IO. an bureau
de rïMPAnriu..  GôW

Bûcheron. «_?£!£•*.
vrier bûcheron et pouvant soi-
gner les chevaux. — S'adresser
chez M. Arthnr Matthey, rue dn
Pnits ». fiS37

Domestique, g, V̂ iïsobre et lie confiante, sachant
traire et connaissant les travaux
de campagne. Entrée dans le cou-
rant de mai . — S'adresser à M.
Ulysse Grezet, au Tacon , Ouar-
tier. <La ni iaux-di i -Mil ieni . KV!\

Pi ci non ***¦ i("ie r i°u !>'y ">> " uu
1 IjjllUH. une cuawhre et cuisine
à demoiselle sérieuse et de tonte
moralité. — S'adresser à l'Epice-
r ie T?. .Jemuiere *. r'te .l i t  l l î lVÎll  ï .

l'hnmnn- UlèUùiet au suiell, au
UlldlUUrC Nord de la ville, est
à louer immédiatement à daine
tranquille. — Prière de s'adres-
ser par écrit sotte chiffres W. RI.
6380, an bureau de I'IUPARTIAL .

mm
Phamhpu A loue r une belle¦
JUdlUUl S. chambre meublée
avec balcon. — S'adresser rue
Général Herxog 20, an a-aeélage

^à droite. t5?3*

fîÏÏâmhW A loaer, pour le ler
ulluulUI C. mai, pour monsieur
travaillant dehors, chambre bien
meublée et exposée an soleil ;
belle situation. — S'adresser rue
Léopold -Robert 58, au 3me étage,
ft gauche. mit

Ph.mhrA an Sl*,leii - est a louer
UliaïU U lC à monsieur travaillant
dehors. — S'adresser chez M.
Broeeio. rne Numa-Droz 37. 6396

Â VAlttiPP o»*»1 pour jardin , ré-
ic i iutc  gnlaten r électrique,

ainsi qu'une monture de store
(2 m. lu am. lonç.), 3 poids en
fonte de 5 et 10 kilos. — S'adres-
ser à M. Mathys. rne Léopold-
Rohert TO. 6590
VAI A A vendre une excellente
- PiU. machine roue libre, frein

Torpédo, état île neuf : prix avan-
tageux. 6450
S'ad. au brrr, de t'ilmpartial>.

Chambre de bain, ma"chïne e.
coud re, à vendre avantageuse-
ment. 6473
S'ad an bnr. de l'cImpartiaU .

VAIft Je c<>arse > tr<>is freins, ,aICIU l'état de neuf , est à ven
dre . — S'adresser rne an. Parc r>2.
au magasin 6H15

A uanf 'rù 1 grand lit de milieu
ICUUl C complet, noyer ciré,

crin animal 470 fr. net . — S'a-
dresser rue de l'Envers 34, au
reE-de-chanssée. ii;139

A VPIldPP !,:,:,t ,I)ft 'l« l'ivue ma-
iCIlUIC rine, bien conservée,

bas prix . — S'adresser rue du
Parc '83. an ler élage. à droitn.
Uo l în n û * chargeur , a vendre .
nalltlC. (55 kiios) —S'adres-
ser rue de l'Bgalité 3_ , au ler
étagp . . 6*Î7*Ï

A U»nriw> ' Jit -  S'adresser
ÏCllUlC roe de la Serre 8. au

ler étage. 6-274

Enchères fiimne
à Montalcbez

Le Samedi 7 usai 1921. à '¦'>
heures après-midi , au Café
PiMTchumheri. à Montal-
che/ . il sera exposé eu vente
une petite pro|M*iété avec
jai'dln comprenant 3 bâti-
ments, l'un à l'usage de loge-
ment avec éenrie et l'autre d'a-v
teHer de menuisier-ébéniste. Les
machines et outillage complet de
nienuisier^béniste pourront Stre
vendus avee l'immeuble. — S'a-
dresser à M. H. Vivien. No-
taire, h St-Anbin. P '.iV-i x

' 6W1

Plissage
de Tin us

Jonrs à la uiachine.
Plissés plats jnsqu 'à 1 m. 3ô.
Plissés accordéon jusqu'à

l m. 20 sur machines perfection-
nées. Livraison rapide. Prix
spéciaux pour magasins et contu -
riéres. 5377

LORQUET
Uue de l'Ancienne Douane »

LAUSANNE
Téléphone 33.6- JH-5Ô76.-G

Les nouilles aux œufs frais |LM piiiQ |||}n*n
Les cornettes aux œufs frais WUII riuo Ulll u

àe la Maison Alter-RMli.iger, à Subîngen ,

sont les meilleures !
Le paquet de 8̂ âf ___* éff î k

SOO gr., Fr. J u %£ Ĵ
Eu venle dans lous les magasins rte la 6461

Société de Consommation

EMPLOYE
de confiance

possédant bonne Instruc-
tion commerciale, bon
correspondant,

est demandé
par Etablissement com-
mercial. Situation stable
et d'avenir pour person-
ne douée d'initiative et
de talent d'organisation.

Faire offres écrites dé-
taillées avec photogra-
phie et indication des
prétentions, sous chif-
fres R. K. 6338, au bureau
de I'IMPARTIAL. 6338

Deux garçons
de la caimiagne. 13 à 14 ane, sont
demandés! pour aider aux soins
du bétail pendant la saison d'es-
tivage. Bons soins et gages sui-
vant entente. — S'adresser à M.
A. ittontandon , à Chanmont.
F.Z.433X . fiVTP

Hccordéon
On demande à acheter

d'occasion, mais en très
bon état, un accordéon
«Amez-Droz >. — Faire of-
fres écrites, avec prix et
désignation, sous chif-
fres F. M. 6399, au bureau
de I1MPARTIAI, 6099

Boites
ARGENT

Je cherche 10 grosses de lentil-
les anses. 935/000, sur cage A. S.
13 lig. 153. — Offres écrites son»
chiffres A. Z. 6550, au burean
de l'IyARTIAt.. 6550

Fiancés!
A rendre un mobilier de

salon composé de 1 canapé, U
fauteuils , 6 chaises, 2 petits bancs.
1 table ovale, 1 table à allonges.
1 table-lavabo, chaises, etc., le
tout usagé mais en rarfait état.

, 4*564
S'adr. an bnr. de r«Impartlal>

looement
Pour une cause imprévue , à

lutter de suite, dans maison d'or-
ure un logement de 3 chambres ,
cuisine, bout de corridor éclairé,
chambre de bains, à des person-
nes d'ordr ft et tranqmllus. -- Of-
fres sous P .52-18 C. A l'ubli-
< * i«:» M . La t'haiix-dc-I'onds.

64iW

Immeuble
à vendre

A vendre à Lausanne, quar-
tier Montbenon. la propriété d'a-
frrément dite « Chalet Montbe-
non », charmante situation avec
jardin , donnant sur grande artère
proche voisinage de la Gare. Pos-
sibilité denx logements onze cham-
bres ; entrée en jouissance immé-
diate, occasion. - S'adresser nou r
renseignements et offres à l'Ktu-
«le Manier, avocat , à IVeu-
HiAlel. P-956-N S876

topieit
Deux personnes de toute mo-

ralité cherchent à louer , de suite
ou pour époque à convenir, un
appartement de 3 pièces cuisinf
et dépendances, bien situé au so-
leil. Payement d'avance. — Of-
fres écrites sous chiffres S. IV.
6197. au bureau de I'IMPARTIAT,.

Réparations d'horlogerie
EN TOUS GENRES

E. Martin
7, Daniel-Jean Richard ?

Venle au détail , — Echan ges ,

Peseux
A vendre $'i':'8

Propriété
comprenant maison t>ieu cons-
truite de 3 logements avec verger
et jardin de 1100 mètres , très
bien située à 3 minutes de la
Gare. Beau " logement de 5
Chambres, cuisine et toutes dé-
pendances, disponible pour le
iii juin prochain.
S'adr. an bnr. de l'<Impartial>

Jeune lie
lie bonne famille , trouverai t l'oc-
casion d'apprendre la langue al-
lemande et de fréquenter les éco-
les. Vie de famille et bons soins
assurés. Prix de pension modéré.
— S'adresser à Mme Kotfuio-
Si' h - ' iy.mui i i i . à Windisch
(Argovie). tî4S4

tanières
Deux jeunes ouvrières, sérieu-

ses, cherchent place dans bon
Atelier de la localité ; à défaut,
dans Magasin de Confections,
pour faire les retouches. — Ecri-
re sous chiffres G. P. 6126,
an bureau de, I*T*_ **_ IITT*L. 61-fi

Mécanicien-
Chauffeur

expérimenté cherche place ch«
particulier ou garage. — Ecrire
sons chiffres M. G. 6443. au
bureau de I'I M P A R T F A I .. 644'*

Malgré l'obscurité, les deux j eunes filles aper-
cevaient de l'autre côté de la route un treillage
qui serpentait le long de terrains placés en con-
tre-bas et sur lesquels se dressaient des cons-
tructions élevées.

Elles s'éloignèrent rapidement et ne tardèrent
pas à trouver sur leur gauche un chemin qui
s'enfonçait dans la campagne.

Soudain :
— Nous sommes à Bue, s'écria Louise Hol-

weck, n'est-ce pas ?
< Eh bien ! la villa d'où nous sommes par-

venues enfin à nous échapper se trouve placée
juste en face du champ d'aviation.

« Je m'en rends très bien compte maintenant ,
j e reconnais l'endroit... j'y suis venue avec mon
oncle, le jour du départ de la fameuse course
Paris-Rome !

— Dans ce cas; remarqua Madeleine à mi-
voix, je m'explique le lambeau de conversation
que nous ayons stvrpris tout à l'heure au mo-
ment où Ludwig. arrêté tout près du massif où
nous étions cachées, causait avec son régisseur.

« Le misérable s'apprête tout simplement à
tenter un nouveau coup,

« Ne parla it-il pas de moteur. , de nouveau dis-
positif ? '¦„ ;

* Oui... j e comprends !...
« De sa viiia de Bue, si bien située, le bandit

peut silrvenler l'aérodrome.
« Il se tient au courant de tout ce qui peut

s'y passer d'Intéressant pour nous et aussi, hé-
las ! pour lui.

« Le régisseur ? Un espion !
« Sa femme, au tablier noir... une espionne !
«Les j ardiniers que nous avons aperçu tantôt?

des espions aussi.
«Et ce bon monsieur Hattermaun , ce soi-di-

sant citoyen de la Confédération helvétique... le
chef... le granru-maître de toute cette bande
d'espions !

Peu à peu. se laissant aller à la colère qui
grondait eu elle, la jeune Alsacienne élevait la
voix.

— Mais j e suis libre , coiitinua-t-elle e'n serrant
avec force le bras de Louise Holw eck , oui...
nous sommes libres !

« Dès demain, nous irons au ministère de la
Guerre ; nous raconterons ce que nous avons
vu dans la villa de Bue ; j e dirai ce que j'ai
etiiteiidu dan s la maison de santé de Mathias
Rouffacl}...

« Vois-tu, Louise, il faut à tout prix empêcher
ces misérables de continuer leurs menées odieu-
ses.

« Tu. as entendu, tout à l'heure , le régisseur ?
H se vantail  de taire assister Ludwig Wenzel .à
toutes les expériences de ce nouvel appareil
demi il parlait et qui doit intéresser au plus haut
aoffll kt 4étk»6£ nationale.

« Cela ne sera pas L. 
— Et Jacques ? demanda Louise Holweck en

ralentissant sa marche.
— Jacques ? répéta k courageuse fifie d'Al-

sace en s'arrêtant, Jacques ?... Après !
« Nous le sauverons ! Maintenant... f en suis

certaine ! Je...
— Regarde : interrompit Louise Hoiweck eu

étendant les bras dans la direction où se trou-
vait la villa de M. Hattermann.

Une lueur diffuse semblait planer au-dessus
de la propriété d'où les fugitives venaient de s'é-
vader. . . . .

Des aboiements retentissaient dans la nuit.
— On s'est aperçu de notre fuite, murmura

Madeleine. 
I « Viens ! Louise, prenons à travers champs.
On nous cherche dans le jardin. Nous allons con-
tourner la villa et nous rattraperons ensuite la
grande route.

« Si Louis Wenzel se décide à rentrer à Pa-
ris sans nous avoir retrouvées, nous enten-
drons , de loin, le bruit de l'automobile. Nous
aurons tout loisir de nous dissimuler au moment
du passage de la voiture...
— Mais , objecta la jeune ouvrière, tu n 'auras

j amais la force de regagner Paris à pied !
« Autaut que je puis m'en souvenir , nous en

sommes très éloignées !,
— Viens ! viens insista fiévreusement la fian-

cée du lieutenant Pélissier. ¦
« Si nos forces nous trahissent, nous nous ar-

rêterons.
— Par ce froid ! se récria Louise Holweck.

Mais, ma pauvre chérie, songe donc ! Tu n 'es
pas encore remise de la rude secousse que tu
as éprouvée.

« Tu risques la mort, tou t simplement !
— Viens ! répéta Madeleine en entraînant son

amie. Né restons pas ici !
« 11 faut que nous soyons à Paris demain à la

première heure...
« Tu sais bien... qu 'il le faut !
Louise , tout en marchant , cherchait vainement

à distinguer dans l'obscurité les traits de son
amie dont l'exaltation l'inquiétait. . '

« 11. le f a u t ! »  avait dit Madeleine.
Mais la vol. de la malheureuse sonnait étran-

gemenr dans la nuit.
En saississant le bras de sa compagne pour

l'emmener avec die, la j eune Alsacienne in-
crustait ses ongles à travers l'étoffe épaisse
du manteau !...

La fieve , sûrement , surexcitait la pauvre jeu-
ne fille. ,

Louise ne savait que faire !
. Madele ine , certes , marchait vaillamment danS

la terre*'labourée;
Mais ses forces* factices , ne tardaient pus à

l'abandormer.
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WSm «« EXCURSIONS

¦ . 0. i«S. H- La Shaux-rie Fends
Hssemblée générale

des

Ouvriers mécaniciens et manœuvres-mécaniciens
Mercredi S*3\ Avril 1981, à 20 heures, à l'Amphi-

théâtre dn Collège primaire. 6604
Ordre du Jour très important. Le Comité.

P.-S. — La vente1 des rubans dn ler mai se fera à l'assemblée.

Brasserie de ia Grande Fontaine
Ce soir Mardi »6 Avril

Grande Soirée de Musique Française
1 - , ¦ • ¦

. t- par

L,'Orchestre
Direction M. Hugues CSaporali. soliste des Concerts de Nice

P R O G R A M M E :
1. ita .vmond. Ouverture A. Thomas
_ Sérénade. Trio . Widor
;'.. Les Saltimbanque*, fantaisie Garnie
4. Ton jours Gai ! Fox-trot Fontbonne
5. l,e Délnge, Prélude, pour violon et biaiw ¦> St-Saëns

MM. Gaporali et Zaugg.
(i . Ballet de Cinq Mai*» (xounod
"t. Thaïs. Famaisie Massenet
8. Danse Bosniaque Balleron

.. i .̂ ^-̂ ^—^—

" Jeudi prochain :

Grand Concert Classique
Piano à qneue de la Maison VERMOT-DROZ 6S83

STANSSTiD ™=™, j- i, - —̂ , , ., ,,. . ,.. i. .«y wy ,̂ ¦ lJoi n t central pour excursion*

HXX ..<> . UY_ A ¦'Û  ¦'y J"W Cuisine très soignée
T A A  Ane A. nan+rm _ Prix modérés — Prix modérésLac ass _t uanLons .-H- IOO-W-LZ Prosoect..s.

HOTEL DE BLONAY
sur VEVEY - Altitude 620 m.

Li gne Vevey-Blonay on Glarens - Cliailly - Blonay
Situation en plein midi. Vue magnifique. • ' .

— Séjour agréable en toute saison. Cuisine soignée' —
3E^ri3_ ____oc-léX"*é>

.THOôTîfiJG 4041 Jean MOSER, Propriétaire

Hôte! des Chevalleyres s. Vevey
P""̂ *» Agréable séjour de printemps. Forêt à proximité , r-i j
B^̂ \J Gnisine très soignée. Prix modérés. Alt. 760 m: LA* a
¦IH-50S93-C 6S% BOWJODR - BOUDRY, prop.

MnntrniflV Hôtel 80N-ACCUEIL>ension
IUU1II1 BUA n b̂ :̂
Bonne cuisine ¦—fur—t prix modérés
JH .OSO.C 5514 R. Mojonnet, Che. de cuisine,
*_9_._._._.~_.X _~ Hôtel-Pension

iSSSBrSÏB BEAU SéJOUR¦ M . W U I l  Ulb Maison confortable
près Lugano Prix modérés A. Schmid, propr.

3*&1 _ •' .IH-30089 O

Clinique MONT-RUT
sur Peseux (Neuchâtel )

Traitement de toutes les Tuberculoses osseuses
(glandes, plaies, fistules), et des légers cas de tuberculose
pulmonaire, Prospectus sur demande. F. Z. 7 N. 752

Le médecin : Or HULLIGER.
Pour consultations : Hue de l'Hôpital % Neuchàtel.

BEX- LES-BAINS
BAINS ET GRAND HOTEL DES SALINES
WmW Réouverture le 1er Mai "-M

Premier ordre. Situation spleudide. Vaste paré.
Bains salins. - Carbo gazeux (cure de Maulieim). - Fan go

Hydrothérapie , etc.
J H 50790 C llédecln : Dr Henri Vnillenmiei*. 5.1S

Hôtel et Pension Paradis, a Weggis
au bord du Lac des Quatre Cantons, très belle situation , cuisine
oxeellente. Pension de fr. 8.— _ IO.—. Demandez prospectus.
JH-11010-L 5099 . Nouveau tonaneier : H. Huber.

; §rand gôtel du $£ont §élêrin :
-/Vevey. Dominant toute la Riviera du Lac Léman
AU. 900 m. Séjour idéal . — Réouverture le 1er Mai.

Nniirhâfol Pens'0D mmm
ëlllIlUBël Avenue É Mail 14

Ouvorte toute l'année. Séj ouij 'conlbrlaWe et tranquille. Belle situation
Grand jardin . Proximité des fprêts et dn lae. Prix modérés.
P-351-N ltilli Mlle GWIULAKMK.

SÉJOUR de PRINTEMPS HSSSFS
M A RIN prés Ifeuctiatel r̂ ^-SbïâriSïl I

1 Télé. SO. - Se recommande.
Sur commande , Dîners et Soupers TZT - TJruseldl.

HOTEL-PENSION
«I_A SAUGE»
40 minutes CHAMPION 40 minutes CUDREFIN

Restauration à toute heure
Poissons Salé -de campagne
Séjour agréable. Pension depuis Fr 7.-

Télé phone 34 , _M-f_.. .,
Sports nautiques — Pêche, etc.

Grande Salle pou r sociétés
%SmW BON PIANO artistique électrique
5500 Se recommande , Jean Richard

CHAILLY - .UK - CLARENS-MONTREUX
Hôtel - Pension MURY

JSSKSt Station du Tramway. Agréable sèjoar de ¦ «>» g
MJP campagne. - Narcisses. - Gnisine soignée. 3QC "̂
\5&_1 Prit de pension dt f r. 9.- à 1 P.- pg jon*. me?.wc \S_5

Cette rubrique paraissant tous les Mardis
et Vendredis, est recommandée aux Hôtels,
Cures d'air. Séjours de Printemps et Villégiatures

¦ ¦¦ . . . .. : , . . , . . .,,. { . jàiJtfc...- - - ¦

Imprimés en tous près.
imprimerie COURVOISIER , Gh.-de-Fands

KIRSCE garanti pur , à Fr. 6.50 le litre
Eau de vie de frnits à Fr. 2.20 le litre

? Le tou t de Ire qualité J H5S1*X Il 907

MARTI & Cie, FRIC1L ARGOVIE
i 

¦ 
• ' -. . .

Bureau d'Installations Electriques

Fr. HEUS
Télcph. 1 -i .OO (Derrière le Casino) 0. UennRichm-d 13

Concessionnaire autorisé

Se recommande, a l'occasion c[u Terme, pour le^

Déménagements
et

Installations de tous appareils électriques
* MAGASIN de VENTE 6S.0

PIANOS PIANOS
SCHMIDT-FLOHR BUROER S JACOBI

> . "™T""""*""

iPIANOS
WOHLFAHRT

PIANOS j PIANOS
RORDORF j RiTTER

IWITSCHI-BENGUEREL - M t̂, 22
Teletihone

| MUSIQUE ET INSTRUMENTS 20.7.
15&61 ' '-,:' . 

( est un jeu
pour la Pommada Grau-
sas Avenue Ruchonnet 17, Lau-
sanne , de vaincre la calvitie à ses
débuts. Qu'on se le dise. 90 ans
de succès. Pots de 3 et 4 fr 5544

Chemises
P- Messieurs

. Pique jj
Cretonne
Zéphir
Poreuses ,' '

Choix Immense
>r r i 'cuiutnande , .• 6ô<7

ADLER
Rue Léopold Robert 51

La Chaux-de-Fonds

R accommodage parfait
«-!«_ Bas P____>-_i

(Système breveté)
En envoyant 3 paires usagées

on reijoit 2 paires réparées ou lea
S paires avec tissu neuf laine et
coton. Ne pas couper les pieds.
Echantillons visibles au Dépôt
Magasin à l'Economie (ancienne
Poste), rue Léopald-Robert
34. I.*,Change-Fonds. *wll90_

«¦**•*
¦ . ¦ y y?:

Mlles È Nord
guérissent rapidement

Tous
Bronchites

Catarrhes
et toutes maladies -les voles

respiratoires 37o_

La boîte Fr. 2.—
dans les trois officines des

PHARMACIESHB
. LA CHAUX-ErE-FOî-TDS

laprewions mniÊm^SS^m
¦ . . f  j  i- i i : : . - . 

¦
• y.-

n M Croix-Bleue "VmT"
CONCERT

—«,- runion Chorale
avec le concours de

Gabriel PAULET
ténor de -Parlé

Charles FALLER, prof.
Billets à fr. 3.Sî«r a.*0 et t . . O  ala Papeterie I_A

CKî_TRALiE , et le soir du Concert à ren trée. " 6587

y '. ' - ' y .'"j

MHenSÎNS OELflNCRE 1ifocnERta
LU CHAUX-DE-FON D» .

90RUEIJSJPOID R0BERT2O
TEliBPHONB 31*

Nos Façons Modernes
Nos Qualités Réputées
Nos Nouveaux Prix :

ENCHANTENT
CHACUN

* . . . . . .

S-iE- N-iJ- __ l A Sa E. Naja
m*W J V B070

»

• >,ii~n*. îi«iit aiioi*oiiogOH »iioiioB6nonoi>oiiQiii-»iQiio;;

9l/
,
n-ri=IF

,|5 o -PIC MAGASINS DEL'AMCRE^
.*l\ULnLr\WV -̂- LA CHAUX-DE-FONDS |OgHoinj iionuimiiuiioiio'iuiiuiiunuimiiuumiunoTigTToifo'.

Cî 'JE BglW BT M_ B*
Anciennes COUFS iî D3BS6S Modernes
organisé par M. *Wnllleuniier, de La Chaux-tle-Fo iids.

Conr. complet, IV. 30. ?¦ Deiui-cours, fr. SO
Renseignements et inscriptions jusqu 'au -©M»,  chez

M. Got. Hermann, à Fontainemelon. li.'J.SS

 ̂
flux Chômeurs | ! IM

Dans le but de permettre au. chômeurs de profiter d'une
Occcaslon unique l

j _  Tendrai MERCREDI, sur la Place du Marché
(devant le Café île la Place) un waaron de-

Confitures ?MS
soit :

Coings, Pruneaux , .Mdres, Myrtilles i,-t Pointues

à Fr. _¦.. - le kilo , par 5 kilos
i et fr. ¦•«.€> par kilo i
WL ¦A j t  Apportez des récipients vv &. _¦
¦F *V/ 6579 Se recommande , l'Ami PRITZ. \^^^

Occasion pour fiancés !

êau mobilier
absolument neef est à vendre :

CHAMBRE à COUCHER:! armoire
à glace à 3 portes , 1 lavabo
ilace, 2 tables de nuit et 1
ois de (il.

CHAMBRE à MAN6ER : 1 Bolfet
de service, 6 chaises et \ table
à coolisses.

Le toot en noyer ciré, bois naturel.
Ecrire sous chiffres R . z.

6460 » bureau de I'IMPAR-
TIAL 6460

Oui donnerait
leçons de

machine à écrire
et de sténographie

Offres édites sous initiales A.
It. t>'Ji)S. an bureau de VïMMJR -
i-iAi.. (89S

Lait
Les personnes désirant avoi r

leur lait , livré à domicile sont
priées d'adresser leur d-tnande
écrite sous chiffres ï.. T. 633t.
au bureau de I'IMPAKHA:.. 6331

Pour faciliter le service , on
prendrait de préférence i.'i.iisona
entières. W0F~ On ne l'ait pas
payer le service de portage.wmi

On demande v. ou 3 vaches, dès
1' !" mai. Bons smne aesoréts.

6474
S'ad. ao- ta-cr. *Je F"ïim>à*rtS»ï»,

monsieur
dans la trentaine, bonne éducar
tiim et instruction, ooeupant belle
situation dans l'indu-tri-, hor«
île ville, cti-rche à faire tu. con-
naissance 6514

i vi fie Ht
i,; deinoiselle. dè.SS à '.'S ans ,

de caractère élevé, affectueuse,
aimant la vie de famille , si pos-
sible ayant apt i tudes musicales.
Qualités morales priment consi-
dérations matérielles. Discré-
tion garantie , très sérieuse, inter-
médiaire de parents adniis. —
S'adresser sous chiffres P 981
'Si à Case costale *3ÎJ-. à !V*on-
chittel . P'981 N

ilittBMlttlH
P âques émail

Cachets à cire
F. CHOPARD

Serra VI. •'1330

daractu're. loterie, mariage , etc.,
contre remboursement de fr. 3..—
Indiquer date de naissance. —
Bru"rg"««'. astrologie 3, Oase poe-
tale oI0. Rare Zurich. 6318

. .nie îas.*». 7.

ASPERGES
da ïïaîa.s

Caissettes de 2 'Ji - S*8t 1U kilos
franco, an pins bas prix dn
jour. — PIGNAT, Primenps.
Martiffnv-A'illc. JH, Ô0853 c

' tJÔDS
¦. I " ' ' I—

J'offre .IH-6U5-J 07U

EauMie
de fruits

uaraulit pute , Ire qualité _ trt*.
•î liO le litre, à parti r de 5 litres.
Contre remboursement. Si pos-
sible envoyer bonbonnes. A partir
de 10 litres , franco slation desti
nataire. — JACOB KDNZ.
Brflgg près Bienne. 

I.rt bise persiste , Mesda-
mes, préservez vos mains et
volré visage en employant pour
votre toilette la Crème neigeuse

Sonnenberg Snow
de la Droguerie H. LINDER

Rue Fritz Cou rvoisier . !l "V917

iiiliii
Débarrassez vos bouteilles fé-

dérales en les offrant à 5437

Lucien DROZ, Vins
\& Ohaux-de-Fonds Téiép <>.4fi

On cherche a acheter ct'occasioa
une , ' .. ¦ .

Panée
(de préci sion), en bon état , pour
peser l'or. — Offres écrites sous
chiffres P-954-N à Publicitas. «
Xeueliâtei. P-i)5i-N' 6874

Jolie 6535

Caisse siisl«
à vendre

Rue Heine 14, Anx Docks
A vendre

litû Coiidor
S'Vj HP- â vitesses , garantie en
narfait état et bonne ^rimpeuse.

S'adresser â M. n. Jeanmaire.
Rue de la .'ai. 60. 3557

Occasion unique
LITS DE FER

VERHIS BLANC

•autuj iiiec uiolaliiqu :- . première
( [ualité . {trandeur p. g% _\ m_,•ntï 67.50
Aux Soldes Modernes

Léopold-Robert 25
«:.<iiiui«Truiit. uesireux. di*

donner ue l'ex tension à son en
treprise, dierctie P989M- 659S

Commanditaire
Fi% ie,<KK)

i garantie de 1er' ordre . - Adre.-;.
| ser offres écrites sou. chiffres

P 9S3 S. à PnbH«*ft»«, à
i VmHin-t-ei .



AMPHITHEATRE
DO COLLÈGE PRIMAIRE
MARAI 2Cavril ««i. àâû^h.

Wil H|E
wree projection ** bualnewses

organisée par les
Ecfcffi-nK de ta Î RmHli-FoQiis
lias Eelaiiws Suisses as

Camp International (te
Londres (.amborée 1920)

par M. A. MEIER
InstntctearCanton. Neaehfttettri*;

Lea rareofcs des Kebùmar.
m__ _)_______ invités . 1*818

WmWÊm de GLAND (VM)
RISCCITS <.r ait a m et à Fa-

votne.
PAMNE, PAMw et BKSCVmS»

de Gtarten.
ZWDBflACHS. — MUTTES au.

Mmtt, et an beorre. tSTft
Mé_a__e d'Or Rome I9r)7

Dépôt: DOUBS 55
Téléphone 18.»*

Commune de USa-ji»
Wniix Mies

de
Bois es feu, de Phintes

et tje Bill*»its
Le tond* 2 mai 1921,

dès 13 heores, la Gomuwoe
de La Sagne fera vendre aax
«ochères publiques dans sa
forêt du Bois-Vert, et
ma conâîtroas qui seront
loes: p*5653_e 6602
149 stères d* sapin.

16 u de foyard.
4 » da branches

2700 fagots, ainsi que di-
vers lots de billons et de
plantas.

Readez-Yous des-amateurs,
k 13 heures, au Bas de la
Comba.

CONSEIL COMMUNAL. '

Compagnie Suisse
ûsîraŒ-raiîfe

engagerait œ509ï9c

Inspecteur
ai possible au courant de la
.branche. — Offres écrites
et détaillées, soos chiffres
6 50919 C. aux .«non-
«es Soisses S. A., à _«_•
sanne. 6595

H vendre
hwte tPemploi , m»e 65$*

ctiai-ibre à couctier
en pitehixn composée de: 1 lâ*-•omnteC tme armoire à glace , an
lavabo et 3 chaises. En pins, «H
divan-lit, une tabla roede à oo_ -
lisses. — S'adresser SKI Haga-
xin de la Balance. 6599

A VENDRE
ChamUre à manger ; 1

grand Ut de milieu, 1 appareil
photographique 13X15, double ti-
rage, avec tons le» accessoires.
Belle occasion ponr fiancés. Re-
vendenrs exclus. — S'adresser rne
dn Temnie-ATlemand M, a*n lerétage. 8150

A VENDRE C60&

notosacoche
6- HP awee sùie-car. modèle 1919.
an bon état, cédée à prix avania.-
geax. — S'adresser war écrit sons,
driffres L» L. 6608 au bureau
de < rimnartial ».

Timbres-postes, g*
tionneurs- débutants et moyens,achetez vos timbres an Magasin,
roe dn Parc 17. Beau choix .¦*>n marché. 6574

A, vendre ;¦__ era?1-1 __*£__. » vanta o bre ameeMM_-_, àl'état de neuf ; one" balance pour
l'or ; tm berceau en fer, tout
blanc, avec matelas an parfait
état, grand numéro : une balance
ponr magasin. — S'adresser rue
dn Midi IS. st-lmier. au 2me
étage. 6609

Jeune fille \̂
issï_^ e

place pour aider au ménage et
apprendre le français. — Offres
écrites sous chiffres C !.. 6583.
au bureau de I'IMPARTIAL. (5583

innmntili tailleuse en robe.-i. -Ayj/ieillie o» demande de
suite une jeune fille coinn/H' ap-
prentie. — S'adresser rue de l'E-
pargn-* SI, au 1er étace. 5Ô35

Cadrans Email
Chef de Fabrication
énergique el capable , ayant tontes les connaissances commer-
ciales, est demandé de suite ou époque à convenir. — Faire
offres écrites, sons chiffres A. K. 6554, an bureau de
L'IMPARTIAL. 6554

rhamkw meublée, au soleil à
Uilalllln . Jouer ù monsieur
d'ordre. — S'adresser rue de la
Ronde 13, au 1er étage. 6600
flhamhpn A ioa*r un* c|iam-
1/UaiilUI P. )jre non meublée, in-
dépendante et au soleil. — S'a-
dresser rne Numa-Droz 7, au i'e
étage G5'i)8

Jennes mariés. Z^'Zl z
bre et cuisine meublées on part ,
pour le ler ou 15 mai. — Offres
écrites sous chiffres N.  R. 658.
an bureau de l'« Impartial ». 6585
Pi_ri à fpppp °n deman«e *I lCU'u'lcnCa louer une chambre
indépanôante. - Ecrire sous chif-
fres Y. X.  . 6S60. •»» bureau de
nwy.*,BT*A,t. -¦ ' finfl»
VâI A Un aewa-iae a acheter nu
ivlU. vélo pour dame, en bon

état. — S'adresser à M. Ernest
Mairet , Martel-Dernier 'Ponts)

A VPnii rP D0Ur s en aébarasser
I Cllul G ûn classeur vertical ,

en état de neuf et à bas prix. —
Téléphoner au 13.21. 6453

vpnrii-P P°te_er a g»2, l~VeilUiC trous), belle table de
cuisine, tabourets et différents
articles de cuisine ;" bas prix. —
S'adresser rue dn Progrés 49. au
ler étage , à gauche. 645*.

A nnnrlnp belle poussette an-
l CHU le glaise, foncée, sur

«oarr.ies, usagée, mais bien con-
servée. — S'adresser rite de la
-Serre 85. au 2me étage . 6469

à uûnrino ,C,U8 les livres pour
TCllUlC ]a me année du

Gymnase, ainsi que les effets
nour la technique, compas, plan-
che, etc. — S'adresser après 7 h.
du soir, rue du Nord 59, au 3me
étage. 6569
PAPflQ A venare plusieurs bons
rUluu. porcs à l'engrais. — S'a-
dresser a M. Jules Taillard. eue
Fritz-Courvoisier 53. 657.
PnilCCûtto A venure une belle
ruUoùCllC . poussette foncée ,
sur courroies, en bon état. —
S'adresser rue du Parc 8;_ au
3TTIP étn^e , à droite. 6566

Bas et
Chaussettes
de tous genres, sont remis à neufs
par moi-même. Travail prompt
et soigné. Livraison à domicile.

Ecrire une carte s. v. p. 6543

Veuve. A. SOZEDELI
10. Nue <.>éiH»ral-Herzog. *ï<»

A vendre
^—t

une certaine quantité de belles

pommes de terre
lr. - qualité, pour planter, à fr.
18. les 100 kilos. - S'adresser
chez Mme Numa Calame, rue du
Temple Allemand 109. 6555

Couturière e .;.,
mande pour des journées ou du
travail s domicile. — S'adresser
roe du Parc 77, an ler étage, à
«anche. 6555
I nii Ménage solvable demande
UdH» laitier à domicile . 4 litres
tous Ie8 jours. — Offres écrites
sous ehifirtvi I , .  tt* 6531», au bu-
reau de l'c Impartial ». 8889

telle naisse Ues CHARBONS
S9U , par anmi—ife de ttfr k. tOOO k. .OOO k TO.OOO k ' ';,

Coko Ruhr, gros morceau.. fr 14 13.70 12.70 11.70 les #00*k.
Coke Ruhr, concassé. » 15.— 14.70 13 70 12.70 >Coke Sarre et anglais » 13.30 13.— 12.— 11.— »Houille de la Same » 12.80 12.20 11.20 10_2O »Coke de gaz > 13.10 13- 12.70 12:60 »

BIB*J ea_-4»erC-«» — OtucrixH. «t* bob. — Rviqnetteai «le mJK-hlnr
Toanrbe hoH_Mn_ta_sm, rends franco fl<KH»«le . ¦> .

A. & W. KAUFMANN ZZ.^X*

1 ' " ¦"
- -

. ;

¦

CouNnent trancher

là grande question ?
les temps sont difficiles et les gains sont minimes,
mais chacun voudrait s'habiller à neuf pour le
printemps sans dépenser beaucoup d'argent à la
fois , Comment faire ? Le moyen

est trouvé en faisant les
achats

de CONFECTIONS POUR HOMME., DAMES
ET EN-KAOTS

â crédit
La vente se fait toujours avec un premier acompte
du tiers et les versements mensuels sont tellement
petite qu'ils sont à la portée de eliaecm.

Voici un aperçu : * '. ¦.
Par *e_at de Fr. 50.— la somme mensuelle est de Fr. 7.—

» » > » l«30i—  ̂ » » » » ' i*9.— , •
» » » > 150.— » » » » » K.—
> » » » -J00.— » » » » » . 15.—

'
Que ebaotm vienne

• - ' • G_t«Z Z.

Ernest Mandowsky
La Chaux-de-Fonds WU Rue Lèopol.-Ro_ert 8

IM PRIMERI E COURVOISIER
ILLUSTRATIONS 1 CHAUA" PRfX-COURANTS

BROCHURES | DE-FONDS JOURWAl^
CATALOGUES ™ ' VOLUMES

T̂êTES Spécia fi té*^ : CARTES œ VISITE
08UGATI0*fô mm̂ mm_u _̂ m_m-m FACTURES
EWVELOPPESi I : ACTIONS

| Place du Mardtte
g TÉLÉPHONE 3JB6

ĤMHHMMMMJ U-H^M
LIBRABRIE - Je«_c cftv r̂s - PAPETERIE

Compte de Chèque* postaux : IV-B 325

OELMeNA-SELUSE. ~̂*" TAîî lS.
TÉU:FH0I€ 85. PESEUX

CAMIONNAGE-S AMBULANCE

W\¦_¦*¦____ ¦__ ¦__ _a_>S"mmmmmn' Fraiwit-Anglals — FfiBe__s-lta_ten,—- Franoais-Alie-WlVWWfflfl-air-eS *%*. - & mie L»Rlf«£ CÛWWWSIER.

Le plus paissant l>épii ra.ti t du Sun*;, spécialement
approprié à te 2783

Cure de Printemps
que to.te personne soaciense de sa santé derrait faire, esl
eertaraemem h

THÉ lÊiil!
qm guérit t dartre., boalons, démangeaisons, ckrns,

eczéma , etc. ;
qai fait disparaitri* i constipation, ¥ertiges, migraines ,

digestions difficiles ;
«jmpaHait I» gmérimma des «tcères, vftrtces, piai&s,

jambes ouvertes, ete ;
ivoi coaibnt awc sttccés les troubles de i'àge criliqne.
ïm borîte:Fr. Z.— dans les trois officines des Pharmacies

Réanies, La Gharùc-de-Fonds. 

ALBERT GINDRAT
( Société Anonyme

11, RUE NEUVE, 11

Bureaux et Ateliers
transférés dès ce jour 6529

Montbr illant 1

I 

Petites Fèves blanches à 65 et. te kHo
Grosses Fèves genre Boissons à 90 et. le kilo
Mistella ouvert à Fr. 2.50 le litre

S % S. E. PJ. A J 5 •/•> î^H I

JEAN WCDCR i Courvoisier

Oa demande à acheter
d'occasion , contre argent comp-
tant «ne

Flûte
métallique t Bolnu > , en parfait
état. — Offres éoriles sous ehfff-
fres P-S1560 C à Publicitas.
La Chàux-de-Fonds 6567

Pompes Funèbres W T JEUN LÉïi
. m%%____s______\ Grand choix de Cerceuils prêts â livrer
Èg_% WJgêlSWEh Cerceuils •j 'incinérations et de transports

*l_B__ r __^__l_____l_Hfc Tous les cerceuils sont capitonnés
TjMffl  ̂ Vrï\  sans concurrence

^^^^| GSUftOHNES et autrt» ARTICtES UHTUAIIIES
Téléphone 16.25 (Jour et nuit) 16, rue du Sollèfle, 16

BSBBBE
Pour obtenir proiiip leineiit

des Lettres dé faire-pari,
deuil, de fiançailles et de
mariage, s'aHreseer PLACE
i>rr M ASCHK 1. ¦:<

l'Imprimerie COURVOISIER
| qui se charge également

il'éxéca ter avec célérité tous
les travaux concernant le
commerce et l'industrie

Travanx en couleurs.
Cartes de visite :—: :— :
:—: :—: Cartes de Deuil(_¦__¦_______¦¦

Prix de liquidation
PRESSANT

Ou -lemande à acheter
plusieurs grosses de

Bracelets argent
13 lignes, 10 rubis, cadrans ara-
bes, sans radium. — Faire offres
écrites sous chiffre» M. It. 6564.
an bureau de I'I MPARTUL .. 6564

Â VonrlPA laute de olace, lit ~IC11U1C places, pupitre, table
de nuit, four à gaz, etc. — S'a-
dresser la matinée rue Jacot-
Brandt 4, au 3me étage. 6562

Au revoir, fille et *-«„r bitti.mwiée,
Tes souffrances sont passées.

ttepose en Paix 1

Madame Veuve Laure Rossel , ses enfants et les fa-
milles alliées , ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte cruelle qa'ils
vienneJit d'éprouver en la personne de leur chère et bien-
«iniée fille, scrir, belle-sœur , tante et parente .

Mademoiselle Marguerite ROSSEL
enlevée à leur tendre affection , dimanche après-midi, à
5 heures 25, après une longue maladie , supportée avec
résignation.

La Chaux-de-Fonds , le 25 Avril 19.1.
L'enterrement SANS SUITE, aura lieu Mercredi

•i~ courant, à 2 heures après-midi.
Uue urne funéraire sera dénosée devant le domicile

uiurtuàjre, Rue du Ravin 3. 653ti
Le présent avis tient lien do lettre do faire-part *f l

A vendre de suite une

fflotosatoche
avec side-car

Prix irès avantageux , nlus une
montre or. répétition a minutes
avec chronographe. 6553
S'ad. an bnr. de r<ImpartiaL>

MAISON
lanilliale

A vendre ou a louer de sni»<*
dans un village du Val-de-Ruz.
desservi par le Tram, une jolie
maison neuve, composée de 5
chambres, avec tout le confort
moderne, plus an grand jardin
et verger. 6547
S'adr. an bor. de l'« Impartial »

fiOP.lt
de i à 5 pièces est demandé :
éventuellement, on traiterait Ta-
chât d'une petite maison. — Of-
fres écrites avec nrix et situation
sous chiffres M. Z. 6552, an bu-
reau de I'IMPARTIAL. 6558

MEME
de grand rapport , situe sur la
Place du Marclié, au LOCLE.
est à vendre à de bonnes coédi-
tions, Conviendrait pour tout gen-
re de commerce. — S'adresser
an bureau de «I'IMPARTIAL»,

6563
Inii na Alla est demandée entre
JcUUv 1H1B les heures d'école
pour aider au ménage et faire
ôiielques commissions de bureau.

6542
S'ad an bur. de r<Impartial-

flhamhpp A louer J°Ue cl*am-UliaillUIG. bre non meublée, si-
tuée prés de la Gare , à demoiselle
sérieuse . * 6559
S'ad. au bur. de l'«Impartial>.

Pppfj n "ne montre-bracelet ola-
rcIUU que or, depuis le Bâti-
ment à la Charrière.— Prière de
la rapoorter, contre récompense,
rue D' Kern 9, au rei-de-chaus-
séé. îi gauche. 6556
Pppfj l> par petit commission-
rciull naire un portemonaie
contenant fr. 16,30. — Le rappor-
ter, contre récompense, au bui'eau
de I'IMPARTIAL . 6444
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Remerciements

Monsieur et Madame Albert
DROZ et leur fils Charles. .
ainsi qne les familles alliées, re-
mercient bien sincèrement leurs
amis et connaissances pour les
nombreux témoignages de sym-
pathie reçues pendant la mala-
dies et les jours de deuil de leur
chère et inoubliable

Germaine-Nelly
La Chaux-de-Fonds, le 25 avril

1921. . 6522

rhamhpo :l louer a fersonne
Ullttl l iUI C hounète et tranquille.
— S'adresser rue du Parc 84, au
1er 'étage , à gauche 655S
Phamhpo A 'oner. chambre
VJliulllUlC. meublée. PayemeTil
d'avance. — S'adresser chez 'M.
Eugène Aellen. rue de la Cure 7.

6549

flhamhrp A iouer i°Ue cham"vuaiuul C. bre meublée , a mon-
sieur honnête et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Nord
39. au 2me étage, n gauche. 6544


